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Il y a ceux qui ont toute la collection en 
double et en triple sur étagères et qui 
vous interdisent de poser vos sales doigts 
dessus, ceux qui se demandent pourquoi 
c’est gratuit si c’est si bon, et puis ceux 
qui ne pensent rien, qui regardent les 
images et c’est tout. Et vous, quel lecteur 
de « no comment® » êtes-vous ?

1/15. A combien d’exemplaires certifiés 
devant huissier (toujours important 
de le préciser) tire no comment® ?  

A. 18 000
B. 28 000 
C. 38 000

2/15. À le voir avec ses treillis pourris, 
le premier réflexe serait de lui refuser 
l’entrée de no comment®, pourtant 
Michael Landriu en est bien le…  

A. Directeur de la publication.
B. Chef photographe.
C. Stagiaire.

3/15. N’en déplaise aux mauvaises 
langues, quel est le pourcentage de la pub  
dans no comment® ?  

A. 30 %
B. 50 %
C. 75 %

4/15. Rédacteur en chef de no comment® 
au système pileux particulièrement 
fourni, je suis, je suis…  

A. Alain Eid.
B. Aina Zo Raberanto.
C. Alexis Villain.

5/15. Hors Madagascar, quel pays 
de la sous-région a depuis peu son 
no comment® online ?  

A. La Réunion. 
B. Maurice.
C. Les Seychelles.

6/15. C’est qui la journaliste qui 
rend ses textes en retard et qui se 
fait régulièrement engueuler par le 
secrétaire de rédaction ?  
A. Prisca Rananjarison
B. Miora Randriamboavonjy
C. Koléane Foxonet

7/15. Ce sont les Starsky & Hutch 
du service photo de no comment®, 
les inséparables, un peu comme les 
Dalton mais à deux…  
A. Aina Matisse & Andriamparany 

Ranaivozanany.
B. Andriamparany Ranaivozanany & Andry 

Randrianarisoa.
C. Andry Randrianarisoa & Vonjy 

Razafimandimby.
8/15. Une fois dans l’année, en juin, 
no comment® paraît en malgache, sous le titre…

A. Tsy Koi.
B. Tsisy Kabary.
C. Tsisy Vola. 

9/15. Quel est le titre le plus pourri 
de toute l’histoire de no comment® ?  

A. « String minimum » (sur le string)
B. « Attention tsapiky » (sur le tsapiky)
C. « Vous avez dit vroum ? » (sur les voitures) 

Q
U

IZ Êtes-vous ?
UN VRAI CONNAISSEUR 

DE no comment® ? 
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POUR SAVOIR SI VOUS ÊTES UN VRAI CONNAISSEUR 
DE no comment®, TOURNEZ LA PAGE !

1 B (ce qui en fait le plus gros tirage de la presse magazine à 
Madagascar) – 2 A (il y aurait aussi à dire sur ses Converse) 

– 3 A (eh oui les apparences sont trompeuses, no comment® respecte 
l’équilibre vertueux et garantit un rédactionnel libre et indépendant, 
réalisé par des journalistes professionnels, en d’autres termes, pas de 
publi-reportages déguisés) 4 C (Alexis si tu nous entends) ! – 5 B (depuis 
mars 2018, à suivre sur www.nocomment.mu) – 6 A, B ou C… en fait, ça 
dépend des jours ! – 7 C – 8 B – 9 A, B ou C, c’est vous qui voyez – 10 B – 
11 A – 12 B – 13 A – 14 B – 15 A.
De 12 à 15 bonnes réponses
L’aficionado fanatique !
Difficile d’imaginer mieux comme spécialiste ! Vous connaissez tout 
de votre magazine préféré : le nom de tous les collaborateurs depuis 
2012 (avec leurs dates de naissance et leurs numéros de carte d’identité 
nationale, sinon ce serait trop facile), le poids de chaque numéro au 
milligramme près et évidemment le taux de fer contenu dans les agrafes 
qui enserrent chaque numéro. A tel point qu’on peut se demander s’il 
n’y aurait pas chez vous une légère, ô toute légère pathologie…
De 8 à 11 bonnes réponses
Le connaisseur pratique
Sans être une encyclopédie vivante de tout ce qu’il faut savoir sur 
no comment® pour briller en société, vous maîtrisez votre sujet dans les 
grandes lignes et êtes capables de vous rappeler dans quelles « Cahiers 
de nuit » vous apparaissez. Il n’est d’ailleurs pas exclu que vous sortiez 
la nuit uniquement pour vous voir portraiturer par no comment®. Vous 
ne seriez pas le premier à le reconnaître, snob que vous êtes !
De 0 à 7 bonnes réponses
Le nul ou presque
De deux choses l’une, ou vous venez de Laponie Mineure et n’êtes à 
Mada que depuis hier ou vous n’étiez pas né en 2012, ce qui vous ferait 
en gros 6 ans d’âge. Autant dire que no comment® n’est absolument 
pas pour vos petites mirettes et que vous seriez bien inspiré d’aller vous 
coucher avant que les « happy hours » ne battent leur plein dans Tana. 
N’insistez pas, nous sommes très vexés. Il vous faut aussi le marchand 
de sable, peut-être ? 10/15. Lequel de ces goodies manquent  

à votre collection no comment® ?  
A. Le string no comment®

B. Le sextoy no comment®

C. Le condom no comment®

11/15. Elle est l’égérie de no comment®  
et j’imagine que plus d’un rêverait d’avoir 
son numéro de téléphone, au moins son nom…  

A. Prisca Laurent Soazafy.
B. Natacha Rakotoarivelo.
C. Aina Zo Raberanto.

12/15. À laquelle de ces activités no comment®  
n’est pas (encore) associé ?  

A. Édition
B. Microcrédit
C. Organisation de concerts

13/15. Si tu veux avoir ton chèque à l’heure,  
t’as pas intérêt à oublier de la saluer, car elle  
c’est la DAF (directrice administrative et financière) 
toute-puissante !  

A. Laingomalala Raharisendra 
B. Katie Ramananjanahary
C. Valencia Raharinaivo 

14/15. Quelle est la rubrique la plus lue 
de no comment® ?  

A. « Gaysy ».
B. « Cahiers de nuit ».
C. « Le Cocktail du mois ».

15/15. Et tout ça, depuis 95 numéros,  
maquetté par les soins du maestro graphiste…  

A. Stève Ramiaramanantsoa.
B. Vonjy Razafimandimby.
C. Andriamparany Ranaivozanany. 13



Travaillant dans le management culturel depuis une dizaine d’années, Rina Ralay-Ranaivo 
a développé tout au long de son parcours un sens analytique très poussé. Toujours à poser 

un regard franc sur tout, c’est en toute indépendance qu’il donne son avis sur le magazine 
no comment®. Ayant fait des études en communication et travaillé dans le journalisme 

culturel, il laisse parler le multicartes qui est en lui. « Le magazine s’est inscrit depuis 
sa création dans une régularité presque absolue. À chaque mois, c’est le même 
format et les mêmes rubriques. La rédaction ne prend pas beaucoup de risques. 
Toujours le même refrain, à chaque édition on s’attend à voir à peu près la 
même chose, par conséquent on tombe vite dans la monotonie. » Il reproche à 
l’équipe de rédaction de ne pas assez bouleverser sa ligne éditoriale. Et de déplorer : 

« Quand je lis les articles dans la rubrique Culture, on a l’impression qu’on vit 
à Disneyland où tout le monde est super, talentueux, courageux, généreux, etc. 

Jamais aucune fausse note ! Cette soupe positive de lyrisme journalistique m’épuise. 
Je trouve qu’il y a peu de prises de position ou de regard 
critique. » Il suggère donc d’équilibrer ce « positivisme » avec une 
dose de réalisme en rapport avec la situation artistique qui existe à 
Madagascar. Si Rina Ralay-Ranaivo s’attaque au fond, il soutient 
tout de même la forme. « La qualité de l’impression est bonne 
et les photos son bien réalisées. Le  magazine prend le temps 
de construire des scénarios pour faire du photojournalisme. »  
Voilà, ça c’est dit ! 

Rina Ralay-Ranaivo

Si je no comment® ? 
No comment !

J'AIME PA
S

 Toujours  
le même  
refrain ! 14



Johane est la nouvelle star montante du RnB et les grosses pointures de la 
musique urbaine, comme Arione Joy et Skaiz, se l’arrachent. Malgré son jeune 

âge, Johane sait ce qu’elle veut et reste à l’affût des nouveaux artistes avec qui 
elle pourrait travailler. Et c’est là que no comment® entre en scène  ! « Je n’ai 
découvert le magazine que l’année dernière mais j’adore le concept. 
Je  suis devenue une inconditionnelle de la rubrique Culture 
sur laquelle je fonce tous les mois. Elle me permet de 
découvrir des artistes comme moi. Grâce aux portraits 
réalisés, je peux m’orienter pour choisir mes prochaines 
collaborations. »

Mais il n’y a pas que la culture qui la rend gaga ! Car Johane 
est aussi une véritable mordue de la belle fringue. Pour 
rester « in », la fashionista s’inspire des looks qu’elle trouve 
dans la rubrique « Mode ». Johane est tellement fan de cette 
rubrique qu’elle déplore que le mensuel n’y accorde pas plus de 
pages. « J’aime les looks que propose le mag et la manière dont les 
photos sont prises. Mon souhait serait qu’il consacre plus de pages à 
la rubrique Mode et aussi à tout ce qui touche à la beauté féminine. » 
En dehors de cela, la chanteuse ne veut rien changer dans le magazine 
qu’elle trouve parfait, surtout en termes de format. En effet, pour une 
chanteuse comme Johane qui part souvent en tournée (elle enchaînera ce 
mois-ci les concerts à Ambatondrazaka), avoir un magazine de poche qu’elle 
peut emporter partout est une véritable aubaine ! 

A
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L

Johane

 Pour la culture et la mode ! 
Pages réalisées par Miora Randriamboavonjy et Prisca Rananjarison

J'AIME
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Dans le monde, une personne sur cent est autiste. À Mada-
gascar, on n’a pas de statistiques, faute d’informations et 
d’engagements clairs de l’État. On confond l’autisme avec 
une maladie mentale. Longtemps ignoré et caché, ce 
trouble du comportement est encore méconnu à 
Madagascar. 

Être parent d’un enfant autiste est un combat 
au quotidien. Non pas parce que votre 

enfant est autiste mais parce que vous vivez 
dans un pays où ce trouble du comportement 
reste méconnu et où les responsables n’ont que 
faire de la souffrance des familles. Les services 
de santé ne sont pas adaptés et accessibles. 
En guise d’exemple, pour pratiquer des soins 
dentaires sur un enfant autiste, ce dernier 
doit subir une anesthésie générale. Nul besoin 
de mentionner les risques ou encore les effets 
secondaires que cela peut engendrer. Par ailleurs, 
les écoles adaptées et qui acceptent les enfants 
autistes ne dépassent pas le nombre de dix.

Les politiques sont stoïques. Que de discours creux  ! Ni 
le gouvernement ni le ministère de la Santé ne proposent des 
actions concrètes face à ce phénomène grandissant de santé 

publique. De multiples fois, l’association Autisme Madagascar 
a tiré la sonnette d’alarme face aux maltraitances médicales 
infligées aux enfants autistes. On a relayé les informations de 

parents rapportant de faux diagnostics, d’opérations 
chirurgicales à tort et de surmédication. 

L’exemple des dégâts engendrés par les 
prescriptions abusives de la Depakine, 

un antiépileptique, et de la Gamalate 
n’en sont que des exemples.

Mais qu’est-ce que l’autisme  ? 
Il est question d’un trouble 
du développement qui altère 
les capacités de la personne 
dans la communication, la 
relation sociale ou encore 
l’apprentissage. La diversité des 
formes et le degré d’autisme est 

si grande qu’on parle de « spectre 
de l’autisme ». À  Madagascar, 

dans une société culpabilisante où 
la différence est mal vue, le handicap 

comme l’autisme aboutit au rejet par la 
communauté. Par manque d’information ? Sans aucun doute. 

LA DIFFÉRENCE FAIT PEUR

Autisme à Madagascar
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Dans cette optique, l’association Autisme 
Madagascar œuvre pour sensibiliser et 
communiquer à tous les niveaux. Elle milite 
pour informer la population, former et mettre 
en réseaux les familles et les praticiens. Elle a tissé une 
forte collaboration avec les médias, organise des missions 
humanitaires pour le transfert de compétences et publie des 
ouvrages en malgache. L’association se bat également pour 
la mise en place d’un cadre réglementaire pour le respect et 
la promotion des droits des personnes autistes.

Afin de célébrer le mois d’avril, mois pour la 
sensibilisation à l’Autisme, les bénévoles de l’association ont 
organisé « Autisme tour 2018 » dans cinq villes (Toamasina, 
Mahajanga, Antsirabe, Moramanga et Antananarivo). 
Des expositions, des témoignages et des représentations 
artistiques ont été à l’affiche. Les familles, bénévoles et 
artistes ont répondu présent pour ce combat, certes loin 
d’être gagné, mais pas impossible. 

Mbolatiana Raveloarimisa
Présidente fondatrice d’Autisme Madagascar

Actif depuis quatre ans, Autisme Madagascar compte plus d’une 
soixantaine de bénévoles et vient d’intégrer la plate-forme Pôle autisme 
océan Indien. Sa devise : « Il n’y a pas de destin forclos, il n’y a que des 
responsabilités délaissées » (Fadel Barro). 
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ELES OPINIONS EXPRIMÉES DANS CETTE 

PAGE N’ENGAGENT QUE LEURS AUTEURS. 
no comment® SE DÉSOLIDARISE 
DE TOUT CONTENU POLITIQUE OU RELIGIEUX, 
SECTAIRE OU PARTISAN.



Niu Raza
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En mai 2016, dans le no comment® n°77, nous avons 
découvert Niu Raza. Elle nous revient aujourd’hui avec 
« Something Niu », un EP où elle nous en fait voir de 
toutes les couleurs. Mélangez du jazz, du R’n’B et de la 
pop aux rythmes africains avec une touche d’electro et 
vous obtenez... de la Niu Soul ! 

Elle a quelque chose de nouveau à nous faire écouter, 
Something Niu. C’est le titre du premier EP que Niu 

Raza, Ny Ony Fenohanitra Razafindratandra à l’état civil, 
a sorti en début d’année. Il est composé de trois chansons 
dont I Still Do, Malalako izy taloha (Mon ancien amour) et 
What’s The Point. La couleur musicale ? De la Niu Soul (new 
soul) comme elle l’appelle, un croisement entre le jazz et le 
R’n’B sur de la pop rythmée. Attention, le côté malgache 
n’est jamais loin avec de subtiles notes de beko ou de salegy. 
« On m’a longtemps connue comme la jeune femme douce 
et soyeuse qui fait des slows. Je veux casser cette image car 
j’ai beaucoup évolué dans ma musique. Cet EP est une 
transition vers de la Soul plus rythmée. »

Le rythme, Niu Raza l’a dans la peau. Elle a commencé 
la danse contemporaine à l’âge de 7  ans au Rarihasina. 
Depuis 2014, où elle est partie aux États-Unis pour faire ses 
études au Berklee College of Music de Boston, elle anime 
régulièrement des cabarets. « À  Boston, on me connaît 
surtout pour ma musique très rythmée. Du salegy au 

souka en passant par le coupé décalé, le dance hall ou 
le zouk, j’adore jouer sur scène la musique africaine qui 
coule dans mes veines. » Sa passion pour la musique du 
grand continent remonte à ses 18 ans lorsqu’elle a quitté le 
pays pour vivre en Afrique du Sud. « J’ai beaucoup voyagé 
en Afrique vu que mes parents sont médecins. Je me suis 
approprié cette musique comme une ressource naturelle 
que je dois à tout prix exploiter. »

Niu Raza se souvient encore de l’époque où elle a écrit sa 
première chanson Homeless (Sans logis) qui n’est pas encore 
sortie. « Cela fait maintenant cinq ans que je concocte cet 
opus. Bien que le titre paraisse triste, c’est une chanson 
bien vivante et joyeuse. Elle dit que même loin de chez soi, 
tant qu’il y a de l’espoir, il y a de la vie. Il faut toujours 
apprécier ce qu’on a aujourd’hui. » Cette gratitude pour 
la vie, elle en parle tout au long de son album. Elle travaille 
aussi sur un projet d’introduire des cursus de musique 
dans les écoles en Afrique du Sud en partenariat avec le 
Berklee College of Music. « Cela permettra aux jeunes 
Africains d’avoir une chance d’intégrer par la suite ce 
prestigieux conservatoire. Pourquoi pas aussi pour les 
jeunes Malgaches ? Il faut qu’on s’en donne les moyens. » 
Après Something Niu, on attend donc le something else ! 

Prisca Rananjarison

QUE SONT-ILS DEVENUS ?

SOMETHING NIU 19



Toky Rakotonirina

Dans sa bibliothèque, sur 
son étagère et même dans 

sa boîte à gants, on retrouve des 
no comment®. Toky Rakotonirina 
est décidément un fan du magazine 
avec une cinquantaine d’exemplaires 
dans sa collection. « Dans les 
embouteillages, il m’arrive encore 
de lire les plus vieilles éditions. » 
Ayant fait des études en géographie, 
c’est sa passion pour les voyages qui l’a 
amené à s’intéresser à no comment®. 
« Je me souviens encore du premier 
instant où j’ai lu le magazine dans 

une salle d’attente. J’étais tombé sur la rubrique Escales avec 
un article bien ficelé qui donnait un bel avant-goût du lieu 
à visiter. Après ça, je me suis mis à chercher un exemplaire 
chaque mois. Au début, j’en prenais au showroom en bas 
du Sakamanga. » 
Assez classique dans ses goûts, il ne rate pas une chronique de 
l’Opus 106. « J’adore comment Valérie Raveloson aborde le 
classique, cette musique qui a le don de nous apaiser. » Au-delà 
de l’aspect artistique, Toky Rakotonirina s’intéresse aussi au côté 
investigation. Il évoque par exemple le dossier Tsarasaotra  qui 
l’a interpellé dans Grand angle. « Cette rubrique est comme une 
grande histoire racontée méticuleusement par de belles photos 
et des textes. » Pour lui, le journalisme est un métier noble. Bien 

que fils de Gérard Rakotonirina, président de l’Ordre 
des journalistes, Toky n’a pas suivi les traces de son 
père. Il préfère lire les articles que de les écrire… 

	Utile  
dans les 
embouteillages

 

Marie Hortense Razafindramboa

Marie Hortense Razafindramboa est 
directrice de l’Office du site culturel 

d’Ambohimanga Rova (Oscar), au 
sein du Ministère de la Culture, de la 
Promotion de l’Artisanat et de la sauvegarde 
du Patrimoine et cela fait maintenant cinq 
ans qu’elle lit no comment®. Quand elle a 
l’opportunité de se procurer un exemplaire 
lors de ses sorties au restaurant, elle dévore un 
à un les articles, « sans en laisser une miette ». 
Ce qu’elle apprécie le plus  ? La diversité de 
ses rubriques. « On peut y découvrir de 
nouveaux artistes, de nouvelles œuvres 
littéraires ou encore les nouveaux endroits 
où sortir en ville. Le magazine valorise le 
travail des jeunes entrepreneurs malgaches. J’apprécie également 
le fait qu’ils mettent en avant les différents événements culturels et 
les soirées de Tana. Cela montre que les Malgaches ne font pas que 
travailler, ils savent aussi se divertir. » 
Travaillant dans le secteur culturel, Marie Hortense a son avis sur 
la place qu’occupe le mensuel dans la promotion de la culture 
à Madagascar. « Le magazine joue un rôle important dans la 
promotion de la culture malgache. Toutefois, il ne faut pas oublier 
que la culture ne se résume pas à la danse, à la musique ou aux 
événements du jour. Il est aussi important de transmettre les 
valeurs rattachées à la culture malgache, surtout aux jeunes qui 
adorent lire le magazine. » Et en parlant de jeunes, Marie Hortense 
félicite no comment® de donner une vision à la jeune génération 
à travers les différentes success stories de Malgaches qu’on peut lire, 
notamment dans les rubriques Que sont-ils devenus ? et In / Out. 

	Mérite  
un Oscar !
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Naly Hanitra Rakotoarisoa

«Si Morphée est le marchand de 
sable, alors no comment® 

est pour moi le marchand de 
rêves  ! » Ouais, pas mal, mais 
qui fait Gros Nounours ? À part ses 
responsabilités au sein de l’École su-
périeure de technologie (EST), Naly 
Rakotoarisoa est une jeune maman 
à temps plein. « Avant d’avoir mes 
deux garçons, j’étais une véritable 
branchée du monde nocturne. Les 
soirées déchaînées me parlaient 
beaucoup. Aujourd’hui, à chaque 
fois que j’ai le magazine sous la 
main, je m’attarde sur la rubrique 
Cahiers de nuit. C’est désormais le seul moyen pour moi 
de rester dans le coup. » Mais ce côté fêtarde repentie 
n’empiète en rien sur son travail d’enseignante-formatrice. 
En lisant le magazine, Naly Rakotoarisoa pense toujours 
à ce qui pourrait intéresser ses étudiants. Elle se penche souvent 
sur la rubrique In / Out – Ils font bouger les lignes . « Cette rubrique 
m’inspire beaucoup. Je montre souvent à mes étudiants les por-
traits des jeunes comme eux qui entreprennent. Certes, c’est bien 
beau d’avoir les bases, mais après les études il ne faut pas tou-
jours attendre que les grandes entreprises les embauchent. » C’est 
d’ailleurs son cas car en parallèle avec ses activités professionnelles, 
elle compte ouvrir un salon dédié au maquillage. En attendant le 
grand saut, elle prend plaisir à feuilleter le mag. 
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Manantsoa Randriamisata, étudiant en 3ème année en Lettres 
et Sciences humaines à l’Université d’Antananarivo, suit 

no comment® depuis le premier numéro qu’il a découvert en 2010 et 
depuis, il ne rate plus aucune parution du mag. Intrigué par le format 
peu conventionnel du mensuel, Manantsoa a surtout été conquis par 
la plume de la rédaction. « Le style d’écriture est moderne et parle 
aux jeunes. Les articles sont simples et sans artifices, mais toujours 
avec cette pointe d’humour inimitable. » L’étudiant apprécie le fait 
que les articles du magazine sortent des sentiers battus, osent briser 
les stéréotypes. « Dans le n° 87 d’avril 2017, je suis tombé sur 
un article sur le rappeur Epistolier. Ça m’a interpellé car c’est la 
première fois que j’entendais parler d’un rappeur en slim et blaser, 
loin des baggy et T-shirt XXL en tout genre. Comme quoi, l’habit 
ne fait pas le moine. À  travers ce genre d’articles, no comment® 
nous incite à être ouvert d’esprit et à voir au-delà des apparences. » 
Passionné par tout ce qui touche à la gastronomie et à la pâtisserie, 

Manantsoa se rue tous les mois sur les rubriques 
Gastronomie et Sortir en nourrissant (humour 

inimitable) l’espoir de voir un jour son 
nom apparaître dans les colonnes de ces 

rubriques. « Je possède une pâtisserie en 
ligne. J’aide aussi ma mère et ma grand-
mère avec leur service traiteur. Je m’inspire 
des recettes du mois et des propositions 
gourmandes que je vois dans le magazine pour 
me perfectionner et créer de nouveaux plats. 
Mon rêve serait un jour d’ouvrir mon propre 
établissement et d’être publié dans la rubrique 
Sortir. » Chiche ? 	Humour 

inimitable
 

	Marchand 
de rêves
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	Tout part en dix jours  

LE DIFFUSEUR DU MOIS

Art & Coffee Shop Mboahangy 

Art & Coffee Shop Mboahangy à Antaninarenina est un 
distributeur récent du no comment® magazine. Madame 

Rabetafika, propriétaire-gérante est étonnée du succès du 
magazine auprès de sa clientèle, qui pour la plupart sont les 
fonctionnaires et bureaucrates des environs. « Ce sont surtout 
nos clients qui attendent les plats à emporter qui se ruent sur 
le magazine. Depuis que nous sommes distributeurs, au bout 
de dix jours, nous n’avons plus rien en stock. » 

Aina Zo Raberanto



Elle t’aime scientifiquement
De même que le fer est attiré par l’aimant, elle est 
attirée vers toi,
Avec une candeur inversement proportionnelle 
au carré de la distance qui vous sépare, 
C’est une permutation circulaire que son cœur décrit 
pour toi et s’annule en elle, sauf la racine double 
de son cœur et de ses sentiments.

Elle ne pense qu’à toi, t’es le lieu géométrique de ses 
rêves et c’est en vain qu’elle essaie d’oublier ce jour où 
les rayons de tes yeux se sont réfractés dans le prisme 
de son cœur.
Il existe entre toi et elle un intervalle qui n’admet 
pas de racine réelle dont l’équation a pour domaine 
de définition l’amour.

Lorsqu’elle considère le polynôme de ton visage, elle 
perd son centre de gravité, elle abandonne l’équilibre 
stable pour tourner comme un solide mobile autour 
d’un axe par la rotation du moment.
L’attraction se transforme en pression de laquelle elle 
ne résiste plus à l’intensité.
Son point d’application étant son cœur, la résultante, 
son amour, la direction vers toi, le sens toujours vers toi.

Coups de cœur, coups de gueule, envie d’envoyer 
un message à une personne qui vous est chère ou 
simplement de vous exprimer… cette rubrique vous est 
dédiée. Envoyez vos mails à courrier@nocomment.mg, 
nous les publierons.



Bon courage
Une poussée d’adrénaline, le sang qui bout et nous monte à 
la  tête, suivie d’une envie de contester, ça c’est ce que j’appelle 
un courageux  ! Les courageux dont je souhaite parler ne sont 
pas ceux qui sont prêts à risquer leur vie pour une gymnastique 
quelconque. Non, loin de-là. Le sujet que j’aborde aujourd’hui est 
celui des gens qui « osent » exprimer leurs pensées.
Oser ! Ce mot est sûrement la signification et peut-être même l’essentiel 
du mot « courage ». Une forte personnalité n’est pas juste définie par 
une apparence physique imposante ou un regard pesant et intense, ou 
le fait d’appartenir à une famille d’une certaine renommée et d’un certain 
statut. J’argumenterai plus sur celui qui n’a pas peur de faire part de ses 
pensées (à condition qu’elles soient logiques et expliquées), qui n’a pas 
honte de contrer et d’argumenter lors d’une discussion s’il trouve que son 
opinion protège sa fierté et son idéologie du juste et de la vérité. 
Se contenter d’accepter ce que les autres disent car ils sont majoritaires, 
ou se laisser vaincre par les balivernes injustes des gens ne peut se traduire 
que par de la lâcheté. En effet, la sagesse nous enseigne que « le silence dit 
les mots que les mots ne peuvent dire », mais quoi de mieux que laisser libre 
cours à ses idées ?
Si toutefois, malgré le fait d’argumenter nos dires, vous voyez que vous 
avez perdu, ne vous avouez pas vaincu. Au contraire, réjouissez-vous du 
fait que vous avez au moins essayé de faire part de votre opinion, ce qui a 
fort probablement réussi à alléger votre cœur et vous a sûrement fait du 
bien. Longue vie aux courageux !... 

Akshay S. Manjee

Son âme s’élance comme une hyperbole dont 
la limite est « Je t’aime », non pas à la manière 
d’une aiguille d’ampèremètre mais à la très tendre 
et douce façon d’une fonction sinusoïdale.
L’acide de tes larmes attaque le métal de son esprit,
S’élance comme une hyperbole dont la limite 
est l’infini
Et la réaction ne se fait plus dans les conditions 
normale de la température.
Si t’es un écran, elle serait ton boulon
Si t’es le pôle Nord, elle serait ta boussole
Si t’es la pierre philosophale, elle sera le métal 
qu’on transmuera en or.
Elle est comme prisonnière de ton flux magnétique.
Ne la repousse pas car t’es le noyau atomique et 
elle l’électron.
Ayant fait la synthèse de ses idées, elle prie pour 
que vous soyez sur la même longueur d’onde.
En attendant tes réactions, reçoit ses plus beaux 
bisous calorifiques et ses câlins magnétiques.
T’es son exponentiel à elle
Elle t’apprécie systématiquement aussi bien qu’elle 
te kiffe physiquement
Elle t’aime mathématiquement, elle t’aime 
scientifiquement. 

Mah6 Laslamoureuse
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1
Le Salon des mamans à l’AFD 
Ivandry le samedi 14 avril.

2
Inauguration officielle de 
l’établissement Mafana B 
le vendredi 16 mars 
à Mahajanga.

3
Tournée de Caylah en France 
entre Paris, Tarbes et le Havre, 
du 6 au 21 mars. Le slam 
malgache est à l’honneur !

4
Soirée de lancement  
du livre de Von, Un jeune 
gay dérangé édité par 
no comment® éditions  
au no comment® bar,  
le jeudi 12 avril.

5
Présentation du nouveau 
chef exécutif du restaurant 
Île Rouge de l’hôtel Carlton,  
le mercredi 11 avril à Anosy.

6
Ouverture officielle 
du Cinepax, le vendredi 
30 mars au Tana Water Front 
Ambodivona.

5

6





7
Clin d’œil à une fidèle 
lectrice de 81 ans qui se 
trouve à Doha au Quatar 
pour avoir emmené 
no comment® au Mall 
of Quatar. Vous aussi 
n’hésitez pas à nous 
envoyer vos photos 
de voyage. 

8
no comment® devant 
la statue de Duke 
Kahanamoku à Waikiki, 
Honolulu, Hawaii.

9
Ouverture officielle du 
sous-sol de la pizzeria 
La Trattoria, le samedi 
14 avril à Isoraka.

10
Inauguration du 
showroom du 
photographe Rijasolo, 
le samedi 24 mars 
à Faravohitra.

7

10

8

9
31





11
Vernissage de 
l’exposition Zarazara 
de Griotte à l’Alliance 
Française de Diego,  
le mercredi 3 avril.

12
Ouverture officielle  
du Taxibe Tana,  
le mercredi 4 avril  
à Antanimena.

13
Ouverture du 
Manuia bar, le bar 
du bout du monde avec 
une ambiance Jungle, 
Cocktails et Tapas, le 
vendredi 2 mars  
à Ambovomaika  
Fort-Dauphin.

14
Ouverture du nouveau 
showroom Dirickx 
Madagascar à Andraharo, 
le 12 mars.

11

14

12

13
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Huit ans et cent numéros plus tard, no comment® 
magazine est devenu un acteur incontournable 

de la vie culturelle à Madagascar. Une longévité 
assez rare dans le milieu de la presse écrite surtout 
pour un gratuit. Tout au long de ses 100 numéros, 
le magazine n’a cessé d’aborder la culture avec 
le ton qui est le sien, aux travers de portraits et 
d’interviews d’artistes dont la plupart sont boudés 
par les médias locaux. Car il faut le dire, ou plutôt 
le redire, la culture contribue au développement 
économique d’un pays, alors évitons de la réduire à 
un simple divertissement ou à du spectacle. Comme 
le stipule la Convention sur la protection et la 
promotion de la diversité des expressions culturelle 
de l’UNESCO, « la liberté de pensée, d’expression 
et d’information, ainsi que la diversité des médias, 
permettent l’épanouissement des expressions culturelles 
au sein des sociétés. » 
Bien qu’ayant une ligne éditoriale consacrée aux 
loisirs et à la culture, cela ne nous empêche pas de 

traiter des questions sociales, économiques et 
environnementales. En tant que média, notre 

rôle premier est d’informer et permettre à la popu-
lation d’avoir accès aux informations. Cependant, 
à Madagascar, la liberté de la presse semble encore 
une utopie avec l’adoption du Code de la com-
munication en juillet 2016.  Médias locaux et 
internationaux se sont enflammés estimant que ce 
code entrave la liberté d’informer la population et 
par conséquent le travail du journaliste. En 2017, 
Madagascar se trouve ainsi au 57e rang sur 180 
pays en matière de liberté de la presse selon l’or-
ganisation non gouvernementale Reporters sans 
frontières (RSF). 
Dans le but de mener à bien notre rôle, c’est toujours 
dans une totale indépendance que nous choisissons 
nos sujets, nous les abordons dans une approche 
moins médiatique et moins convenue qui a fait et 
qui fait encore la force du magazine. Autant dire, un 
travail journalistique exigeant ! Mais cet engagement 
ne peut également se faire sans la confiance de nos 
partenaires et la fidélité de nos lecteurs qui nous 
ont suivis depuis le début. no comment® reste un 
magazine libre accessible par tous et partout. 
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Du mardi 1 au samedi 5 mai 2018
AfT : Festival Arondihy : Exposition de photographies 
sur la culture malagasy à travers la danse - Hall

Mardi 1 mai 2018
Kudeta Urban Club 20h : édition spéciale Madajazzcar 

Mercredi 2 mai 2018
IFM 13h : Concert classique de midi : master’s class 
& concert à cordes avec le Quator Chrysaetos et des 
cordistes locaux, en partenariat avec Mozarteum et la 
Confédération Suisse, salle Albert Camus, entrée libre
IFM 15h : Animation enfants : Histoires à raconter, 
lectures animées par Jeanne Ralimanantsoa, 
médiathèque, entrée libre
Kudeta Urban Club 20h : édition spéciale Madajazzcar 

Jeudi 3 mai 2018
IFM 15h30 : Conférence - Musique classique 
« Les tragedies en musique de Lully et de Rameau » par 
Annette Kappeler, en partenariat avec Mozarteum et la 
Confédération Suisse, salle Albert Camus, entrée libre
IFM 19h : Concert - Musique classique avec le Quator 
Chrysaetos (suisse), en partenariat avec Mozarteum 
et la Confédération Suisse, salle Albert Camus, 
entrée libre
Kudeta Urban Club 20h : édition spéciale Madajazzcar

no comment® bar 20h : Concert Rock avec 
The Sixties en partenariat avec 

Vendredi 4 mai 2018
CRAAM 14h : Jazz à l’U, en tête d’affiche Silo 
IFM 15h30 : Concert - Madajazzcar édition spéciale 
avec le saxophoniste ténor et clarinettiste basse Atle 
Nymo Quartet, en partenariat avec la Norvège et 
Madajazzcar, salle Albert Camus, entrée libre dans la 
limite des places disponibles
Is’Art Galerie 19h : Musique rock fusion avec 
Loharano 
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Dalvis 

Samedi 5 mai 2018
AfT 8h : Festival Arondihy : Atelier de danses 
(découverte et initiation à deux types de danse: danse 
traditionnelle Antanosy et Afro-House)
IFM 10h : Exposition-sortie de livre « Baobab 
l’arbre magique », salle Albert Camus et galerie, en 
partenariat avec Air France et Canon, entrée libre
IFM 10h30 : Slam enfants : initiation slam poésie, 
médiathèque, entrée libre
IFM 11h : Vernissage de l’exposition « Baobab l’arbre 
magique »
IFM 14h : Slam adolescents : atelier slam poésie, 
médiathèque, entrée libre
AfT 14h : Festival Arondihy : Spectacle de clôture
AfT 14h : Festival Arondihy : Tohivakana ou danses 
en relai, espace extérieur AfT, gratuit
IFM 15h : Scène ouverte, tout public, 
médiathèque, entrée libre

AGENDA
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AfT 15h : Festival Arondihy : Performances des 
groupes Soameva et Nainako, présentation de la pièce 
Daholobe revisitée, 2h, Scénex

Mercredi 9 mai 2018
AfT 10h : Conférence « La physique des particules 
et sur l’origine de l’univers », Intervenant : Professeur 
Stephan Narison, à confirmer avec l’intervenant
IFM 10h30 : Bibliothèques numériques : 
culturethèque / cairn, animées par Volatiana 
Ranaivozafy et Elysa Rakotoroalahy, médiathèque, sur 
inscription 
IFM 15h : Atelier enfants : dessine-moi une histoire, 
animé par Jeanne Ralimahenintsoa, médiathèque, 
entrée libre
Kudeta Urban Club : Mercredi salsa du Kudéta, entrée 
libre, consommation obligatoire 

Vendredi 11 mai 2018
Is’Art Galerie 19h : Musique reggae avec Holly Zion
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Madmax

Samedi 12 mai 2018
IFM 10h30 : L’heure numérique : qu’est ce que 
les objets connectés ?, animé par Nicolas Malfait, 
médiathèque, sur inscription et dans la limite des 
places disponibles
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Daliah Saramba

Lundi 14 mai 2018
IFM 19h : Conférence - concert à l’occasion des 70 
ans de l’IRD, salle Albert Camus

Mercredi 16 mai 2018
IFM 15h : Atelier ados : les mercredis de la BD, animé 
par Catmousse, médiathèque, sur inscription et dans 
la limite des places disponibles
Kudeta Urban Club : Mercredi salsa du Kudéta, 
entrée libre, consommation obligatoire 

Jeudi 17 mai 2018
AfT 10h : Conférence « Les cultures actuelles de 
Madagascar, ce que les malgaches lisent, écoutent, 
regardent et les nouvelles pratiques culturelles », 
Intervenants : Serge Henri Rodin et Andriamiariseta 
Andrisolofo, 1h30, hall

no comment® bar 20h : Concert traditional afro-
groove avec JimmyB Zaoto, en partenariat avec 

Vendredi 18 mai 2018
Is’Art Galerie 19h : Musique rock avec Naday
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Vaiavy Chilla

Samedi 19 mai 2018
IFM 10h30 : Rencontre avec un chercheur « Drones et 
nouvelles technologies dans le domaine de la santé - 
la tuberculose en zones isolées à Madagascar », avec 
Simon Grandjean Lapierre, médiathèque, entrée libre
AfT 14h : Théatre « Ca claque », 2h, salle section 
adulte de la médiathèque
IFM 15h : Animation ados : club de 
lecture, animé par Béatrice Ratsimbaniaina, 39





médiathèque, sur inscription et dans la limite des 
places disponibles
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Lion Hill
Kudeta Urban Club : The Shiny Happy People en live

Du mardi 22 au samedi 26 mai 2018
AfT : Semaine de la littérature jeunesse : différentes 
expositions autour de la littérature jeunesse 
« Comment fabrique t-on un livre ? », « Sous le 
tamarinier de Betioky » et production des textes des 
enfants de l’association opération bokiko, hall
IFM : Semaine de la littérature jeunesse: différentes 
expositions autour de la littérature jeunesse « Nos 
héros préférés » et « Ho avy an-tsary » 
AfT : Semaine de la littérature jeunesse : concours 
de bandes annonces de livres
IFM : Semaine de la littérature jeunesse : concours 
de bandes annonces de livres

Mardi 22 mai 2018
AfT 16h : Semaine de la littérature jeunesse : 
« Pourquoi avez-vous choisi d’écrire ?  », 1h, hall, entrée 
libre
AfT 18h : Semaine de la littérature jeunesse : journée 
d’ouverture, inauguration officielle, sur invitation

Du mercredi 23 au vendredi 25 mai 2018
CRAAM : Formation en journalisme culturel avec Alain Eid 

Mercredi 23 mai 2018
AfT 14h : Le rapport du texte à l’image : rencontre 

avec des illustrateurs de tous horizons, salle 
polyvalente
AfT 14h30 : Spectacle de conte « Angano angano » 
avec Esther Randriamamonjy pour les enfants à partir 
de 7 ans

AfT 17h : Regards sur l’enfance : rencontres d’auteurs 
francophones animés par Michèle Rakotoson
Kudeta Urban Club : Mercredi salsa du Kudéta, 
entrée libre, consommation obligatoire 

Jeudi 24 mai 2018
AfT 14h : Tables rondes « Comment promouvoir le 
livre à Madagascar » animées par l’association des 
librairies de Madagascar, salle polyvalente 
AfT 14h : Café philo ados animé par Kemba Ranavela, 
salle section adulte de la médiathèque 
AfT 16h : Tables rondes « Le marché du livre de 
jeunesse à Madagascar » animées par l’association des 
librairies de Madagascar, salle polyvalente 

Vendredi 25 mai 2018
AfT 14h : Tables rondes « L’édition jeunesse à 
Madagascar: état des lieux et avenir possible » 
animées par l’association des éditeurs de Madagascar, 
salle polyvalente 
AfT 15h30 : Tables rondes « Comment se faire éditer 
à Madagascar » animées par l’association des éditeurs 
de Madagascar, salle polyvalente 
Is’Art Galerie 19h : Musique rap avec 
Bogota (20è anniversaire)
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Jao’s pub 20h : Cabaret avec Rene Korodiogno 

Samedi 26 mai 2018
AfT 10h : Lire un livre à son enfant : pourquoi ? Comment ?, hall 
IFM 10h : Lectures d’albums et animations 
IFM 10h30 : Animation enfants : heure du conte, animé par Fela 
Razafiarison, médiathèque, entrée libre
Jao’s pub 20h : Cabaret avec Jaojoby
Kudeta Urban Club : Bolo en live au kudéta

Mercredi 30 mai 2018
CRAAM : Showcase avec The Sixties
IFM 15h : Atelier enfants : carnet de voyage, animé par Jeanne 
Ralimahenintsoa, médiathèque, entrée libre
IFM 15h : Atelier quizz ados : Jeu c tout, animé par Odile Gabillon, 
médiathèque, entrée libre
Kudeta Urban Club : Mercredi salsa du Kudéta, entrée libre, 
consommation obligatoire 

Jeudi 31 mai 2018

no comment® bar 20h : Concert Rnb Hafakely avec Teddy 
Prezeau en partenariat avec 

Pour paraître dans l’agenda, merci de nous faire parvenir 
vos infos avant le 15 mai à : agenda@nocomment.mg
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« Lead guitar » de Miriam Makeba pendant 15 ans, ça en 
fait un CV  ! Mais aussi Dizzy Gillepsie ou Nina Simone. 
C’est avec les plus grandes stars internationales que 
le guitariste et compositeur malgache Solorazaf 
s’est fait la main. Avec son kabôsy électrique fabriqué 
par les frères canadiens Hamel, il mélange salegy et 
fingerpicking emprunté au blues pour un voyage musical 
des plus transcendants. 

Premier guitariste de Miriam Makeba pendant quinze ans, 
une véritable consécration ! 
C’est la plus grande rencontre qui a marqué mon esprit 
musical et j’allais dire politique  ! En 1986 à Paris, j’ai fait 
une audition pour intégrer son groupe. J’ai ensuite gravi tous 
les échelons. J’étais même responsable des fiches de paie de 
l’orchestre parce que j’avais une formation de comptable. 
Et je suis aussi son lead guitarist. J’ai réussi à faire venir 
des  musiciens comme Raymond Doumbé du Cameroun, 
des Guadeloupéens, des Martiniquais… C’était un groupe 
pluriculturel qui représentait tout le continent africain avec 
Madagascar au bout. La raison pour laquelle j’ai réussi à 
rester autant de temps avec Miriam Makeba, c’est que je joue 
du tsapiky que je considère comme le cousin du bakanga 
d’Afrique du Sud. Il y a une vraie fusion entre ces musiques. 
Ils ont même réussi à mélanger le tsapiky avec le jazz. 

Et aujourd’hui seul en scène…
Je joue seul depuis 2001, « solo guitar performance » comme 
on dit en Europe. Cela me permet de jouer en emportant 
partout ma culture avec moi. Quand je joue seul, j’occupe 
toutes les parties de mon corps ; pas besoin d’autres artifices, 
je suis déjà assez fou à la base ! (rires). J’ai choisi ce type de 
guitare parce qu’elle ressemble beaucoup à la projection 
sonore du kabôsy. Elle se rapproche donc de mes racines et 
pour moi c’est important de toujours revenir à une partie 
de son histoire. Cette guitare raconte tous les gosses que j’ai 
vus quand j’étais petit. Je vivais à Sambaina, sur la route de 
Toamasina, bien que je sois né à Monptellier. Je voyais les 
mpiandry omby, les cow-boys malgaches, qui m’ont donné 
envie de jouer avec la terre. Et le kabôsy est témoin de cet 
échange avec la terre. 
Comment vous voyez-vous dans dix ans ? 
Dans cinq ou dix ans, je pense que la technologie aura tellement 
évolué que je n’aurai plus besoin de faire beaucoup d’efforts. 
Les cordes seront probablement sur un manche virtuel et 
ce sera mon cerveau qui guidera tout. Mais concrètement, 
je pense que je vais continuer à faire de la musique concrète, 
c’est vital pour moi. Nous, les Malgaches, avons une musique 
unique, une musique qui groove, mais nous avons aussi de la 
connaissance et de la sensibilité. Tout cela nous devons le 

partager avec le monde. 
Propos recueillis  

par Aina Zo Raberanto

CULTURE
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Tantôt dans la légèreté des mots, tantôt servi par 
des punchlines percutantes, Rapadango a marqué la 
génération rap des années 90. Après treize années de 
silence, le groupe de XTah revient pour du old school 
« réactualisé » : du bon vieux boom-bap sur fond de soul 
electro. On aura tout vu ! 

Du bon rap old-school comme on n’en entend plus 
de nos jours. Rapadango signe son grand retour 

après treize longues années de pause. « Cette pause était 
une parenthèse nécessaire. De quoi nous permettre de 
rebondir avec du rap old school, mais dans l’air du 
temps », affirme XTah, membre-fondateur. Cet old school 
réactualisé laisse à entendre du boom-bap typique de 
l’époque sur des mélodies Soul et R’n’B agrémentées d’une 
touche d’electro. 

Le rap n’est pas seulement un univers de mecs. On 
retrouve donc XTah et Tax Bouta avec la note féminine 
de Farah Davina. C’est d’ailleurs sous cet angle que le 
single Elatra roa  (Deux Ailes), en featuring avec Christelle 
Ratri, a été conçu. « Cet opus parle de l’égalité des genres. 
Les hommes et les femmes ont besoin les uns des autres. 
Ils ne peuvent être que complémentaires. »

Depuis sa création en 1998, Rapadango est fidèle à 
l’essence même du rap qui signifie, on l’oublie souvent, 
Rythm And Poetry. Une poésie sans artifices tirée de l’argot 

des ghettos, qui a fait la notoriété du groupe avec ces 
standards que sont devenus Sao kenda (Au risque de 
s’étouffer) ou 31  degré marimpana (31  degrés au chaud). 
« On aime semer des bribes d’images dans la tête des 
gens, de façon à faire passer un message profond. Avec 
Sao kenda, par exemple, on compare la nourriture avec 
la vie. Il faut bien mâcher la nourriture pour ne pas 
s’étrangler avec. C’est pareil avec la vie, il faut faire les 
bons choix si on veut s’éviter la déroute. »

XTah se souvient encore du moment où le nom 
Rapadango a été trouvé. « Rapadango vient de rapaka 
(dévorer) et lango (repas traditionnel malgache). On fait 
allusion au fait de consommer sans modération le rap 
malgache. Mais notre musique n’a pas de frontières, elle 
s’adresse à qui veut l’entendre. » Toujours aussi engagé, 
Rapadango prévoit de tirer à boulets rouges avec son 
prochain single Alerta : « Comme son titre l’indique, on est 
à un niveau d’alerte au plus haut degré. Tout s’effondre 
à Madagascar, y compris la créativité artistique. Les 
chansons qu’on matraque dans les médias sont d’une 
incroyable médiocrité, toutes construites sur le même 
moule à fric ! » Autant de messages forts à faire passer dans 
une quinzaine de chansons inédites. Du rap à dévorer, mais 
sans s’étouffer, vous avez tout compris ! 

Prisca Rananjarison
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Sammy 
& Larak48



Entre Sammy et Larak, c’a été le coup de foudre - musicale, 
bien sûr - immédiat ! Parlant le même langage, car multi-
instrumentistes tous les deux, ils ont décidé de réunir 
leur passion à travers ce duo qui chante les valeurs 
traditionnelles, l’éducation et le respect de l’autre. Tout un 
programme ! 

Fondateur du groupe Tarika Sammy dans les années 80, 
Sammy n’a cessé de promouvoir la musique malgache 

partout où il va. « Aujourd’hui, on cautionne des musiques 
qui ne correspondent pas à notre culture. Et pourtant, elle a 
un rôle éducatif qu’il faut prendre en compte. » Influencé par 
les chansons du maître de la valiha, Randafison Sylvestre, du 
groupe des années 60 Ny Antsaly, Sammy a voulu creusée un 
peu plus le sujet en créant lui-même ses propres instruments : 
sodina (flûte en bambou), lokanga bara (violon du Sud), jejy 
voatavo (cithare sur bâton avec à son extrémité une calebasse), 
marovany valiha (cithare sur caisse en bois), kabôsy valiha, 
kabôsy gitara… « J’ai appris la lutherie dans les années 90. 
Jusqu’à maintenant, je continue mes recherches puisque 
nous avons une richesse incroyable en termes d’instruments 
de musique  mais qui malheureusement, ne sont pas tous 
connus. » Autant de petites merveilles « do it yourself » qui 
lui ont valu la reconnaissance des musiciens et producteurs 
étrangers. Dont Ben Mandelson, responsable du label anglais 
Globestyle, avec qui il enregistre deux titres sur la série de 
compilations Madagasikara. Dans son répertoire, tous les 

rythmes musicaux propres à chaque région de la Grande Île 
trouvent une place de choix. 

Conscient que la musique est un réel partage et que la 
formation des jeunes générations est plus que primordiale, 
il n’hésite pas à collaborer avec d’autres musiciens. Sa rencontre 
avec Larak, chanteuse et musicienne originaire de Fianarantsoa 
n’a fait que confirmer ses convictions. Sa capacité à jouer 
plusieurs instruments a tapé dans l’œil ou plutôt aux oreilles de 
Sammy. Kabôsy, harmonica, valiha, accordéon, percussions… 
Larak a du talent à revendre. Sammy la considère d’ailleurs 
comme la version féminine de Jean Emilien. « J’ai toujours 
baigné dans la musique. Pour moi, c’est un don. Sammy m’a 
appris à révéler ma personnalité », souligne-t-elle. 

Ensemble, ils se lancent dans une aventure musicale hors 
de nos frontières pour être les ambassadeurs de la musique 
malgache. Souvent accompagnés de Bosco au marovany 
métallique, ils ont fait une tournée au Danemark, en Allemagne 
et en Belgique. Leur style musical s’inscrit dans la world 
music avec tout ce que le concept peut englober. On retrouve 
ainsi le jazz, le reggae, les rythmes africains fusionnés avec les 
traditions musicales malgaches comme le horija betsileo (chant 
polyphonique betsileo), le kidodo (danse traditionnelle betsileo) 
ou le bahoejy (rythme du nord). Aujourd’hui, la formation ne 
cesse de promouvoir cette identité musicale malgache car pour 
elle, la musique est un héritage qui se transmet. 

Aina Zo Raberanto 

À DEUX C’EST MIEUX
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Rayn’Ve50



Après avoir flirté avec l’univers du rap au début des 
années 2000, Randrianirina Jean Olivier - connu à 
l’époque sous le nom de Vitny - décide de faire prendre 
un tournant majeur à sa carrière en sortant en 2008 son 
premier album : Ody Gasy (Gri-gri malgache). Un opus 
aux rythmes traditionnels betsileo qui a marqué la 
reconversion musicale de celui qui se fait aujourd’hui 
appeler Rayn’Ve.

Passer d’un registre urbain à un style traditionnel n’est pas 
à la portée de tous. Pourtant, Randrianirina Jean Olivier, 

alias Rayn’Ve, y est parvenu. Rappeur à ses débuts, l’artiste a 
choisi de s’aventurer vers de nouveaux horizons pour enrichir 
sa culture musicale et pour s’épanouir sur le plan artistique. 
En 2007 s’opère alors un changement progressif de registre 
pour celui qui se faisait encore appeler Vitny. Du rap, il passe 
au vazo miteny (chanson à texte) qui lui permet de combiner 
ses talents d’auteur avec ses capacités de guitariste. 

Cependant, cette transformation n’a pas réussi à satisfaire 
tout à fait l’artiste, en quête perpétuelle de nouveauté. Puisant 
dans ses origines, il a fini par se tourner vers le zafindraony, 
une musique traditionnelle betsileo qui a été influencée 
par l’arrivée du gospel à Madagascar. Ce fut la révélation. 
« Ma vision artistique a évolué, j’ai changé mon nom de 
scène en Rayn’Ve. » 

De là, le chanteur décide de se rendre dans la ville des 
Mille pour fonder son propre groupe. Son arrivée dans la 
capitale lui a permis de travailler avec des musiciens reconnus 
comme Johnny Bass, Tiana Rain-Telo et Tiana Valiha. 
Ces derniers ont d’ailleurs rejoint Rayn’Ve sur son premier 

album Ody Gasy, sorti en 2008, 
qui résonne sur fond de musique 
zafindraony.

Malgré cette collaboration fructueuse, la fine équipe 
a  dû prendre des chemins différents. Rayn’Ve est retourné 
à Fianarantsoa, sa ville natale, pour se ressourcer. Pendant 
une longue période, il a vécu en ermite dans la campagne 
pour se concentrer sur sa musique. C’est ainsi qu’il en est 
venu à créer son propre style : le zafindroots qui est un mix 
de roots, de horija, de zafindraony et de isa betsileo. Le tout 
mélangé avec des notes rappelant la musique Antandroy 
(Sud) bien que chanté en dialecte betsileo. Autant dire 
du jamais vu ! « Le zafindroots que j’ai créé est un mariage 
de tous les styles propres à ma région mais avec ma touche 
personnelle. » 

Le hasard faisant bien les choses, Rayn’Ve finit par croiser 
le chemin de Paul (percussionniste) et Herizo (guitariste), qui 
partagent comme lui l’amour pour la musique traditionnelle. 
Au zafindroots vient s’ajouter de nouvelles influences bluesy 
et funky. « Nous continuons à faire du traditionnel mais 
nous souhaitons également toucher un public plus vaste 
à travers une musique plus moderne. »

Pour l’instant, les trois mousquetaires ne se pressent pas 
pour sortir un album, préférant prendre leur temps pour 
travailler leurs compositions. Mais cela ne les empêche pas 
de se produire sur scène. En juin prochain, Rayn’Ve et sa 
troupe se produiront sur la scène de l’Alliance française 
Andavamamba pour la fête de la Musique. Qui, du coup, 
sera aussi une fête betsileo ! 

Miora Randriamboavonjy
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Pour du rock, c’est limite !

Ils forment à eux cinq une entité musicale qui se veut 
proprement sans limites dans les sonorités qu’elle 
explore. Sur une base glam rock et heavy metal, le groupe 
n’hésite pas à intégrer des éléments aussi hétéroclites que 
le classique, le jazz, voire le salegy. Vraiment sans limites 
ces garçons !

Jaykee à la guitare, Titan à la batterie, Tsila à la basse, 
Tantely au clavier, Angelo au chant, ils sont cinq comme les 

premiers Beatles (qui se souvient de Stuart Sutcliffe, membre 
éphémère  en 1960 et 1961 ?), même si la ressemblance avec 
les « fab four » s’arrête là. Car les Limitless ne font pas trop 
dans le rock’roll héroïque à la Chuck Berry. Question de 
génération. Eux sont plutôt dans le glam rock des Seventies 
façon Bowie ou Alice Cooper, voire carrément dans le heavy 
metal à la Black Sabbath et tous les cinglés du riff qui en 
sont issus. « Plusieurs d’entre nous ont un certain goût 
pour le hard rock à l’ancienne » reconnaît Jaykee. « Mais la 
musique se construit au feeling, et des fois le feeling nous 
amène à intégrer des trucs très improbables, parfois plus 
clairs, parfois plus hargneux. » 

Un titre comme Toe-tsaina mangeja (Esprit fort) exprime 
bien ce mélange de heavy metal traditionnel, duo basse/
batterie boosté à la double grosse caisse, et de modernité au 
niveau du chant avec alternance de voix claire et agressive. 
Un truc qui raconte l’environnement pénible du quotidien, 
l’aliénation des masses pour parler comme dans le Capital !

Fondé en 2015 par Jaykee et Titan, deux amis de longue date 
ayant écumé pas mal de groupes par le passé, Limitless entend 
ne pas se cantonner à la simple virtuosité des jeux de guitare, 
exercice d’autant plus vain que tout est de plus en plus bidonné 
par le travail de studio, mais bien plutôt abolir les barrières 
de genre. D’où ces intrusions dans le salegy, le classique voire 
le jazz, sans pourtant faire de Limitless, je vous rassure, un de 
ces horribles machins fusion pour quadra fumeurs d’herbe qui 
font chier tout le monde !

Ca reste du bon rock, toujours bien balancé et bien 
pulsionnel, et il n’y a qu’à voir comment ça bouge dans le 
public quand ils sont sur scène, comme le 3 juillet 2016 avec 
le groupe Rheg, pour mesurer la grande efficacité scénique 
de ce quintet électrique. Si l’album n’est pas pour tout de 
suite, sept titres sont déjà prêts et d’autres devraient bientôt 
succéder à Toe-tsaina mangeja diffusé sur leurs réseaux sociaux 
et leur soundcloud.

Les jeunes musicos admettent qu’imposer le rock à Mada au 
milieu des guignols, des faux punks en chaleur et autres pantins 
de studios, reste un vrai défi : « Ceux qui veulent sortir le rock 
de l’underground sont rares et ceux qui auraient vraiment les 
moyens de le soutenir n’en ont pas grand-chose à foutre. » Voilà 
qui est bien résumé. Ils ne désespèrent pas pour autant frapper 
un grand coup en octobre 2018. Vous voilà tous prévenus ! 

Eva Rasamison
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Valery ANDRIAMIALISON

Cornes de zébus, crânes de lémuriens, touffes de cheveux, 
miel, planches géométriques… On se croirait en pleine 
invocation d’esprits et autres moara (grigri). En réalité, 
c’est ainsi que Valery Andriamialison exprime sa fascination 
pour les fasana (tombes), selon un rituel inspiré du 
suprématisme russe. Explication.
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« Fasana » était le titre de ton expo à l’Is’art galerie en mars…
C’est ma première exposition à Madagascar. Quand j’étais 
plus jeune, je faisais des voyages à Tolagnaro (Fort-Dauphin). 
À chaque fois, j’étais impressionné par les gigantesques tombes et 
les offrandes qui les décorent. Je me souviens d’une tombe entre 
Ambovombe et Faux Cap que les gens surnommaient Hilton 
tellement elle était grande. Ce sont des populations qui vivent 
dans des cases en paille mais qui pourtant attachent une grande 
importance à l’après-vie. Je me suis inspiré de la beauté de ces 
tombes, non des rituels en soi, pour ma démarche artistique qui 
englobe le dessin, le volume, la sculpture et l’architecture.
Pourquoi le thème « Présence et Pouvoir » ?
Pour « Présence », on observe une planche à découper sur laquelle 
se trouve un crâne de lémurien avec des touffes de cheveux (les 
miens). Par le vecteur de la tombe, les ancêtres sont toujours là 
pour veiller sur nous. Pour « Pouvoir », on a une planche, une 
corne de veau, des cheveux, du miel, en bref, tout ce qui est 
en rapport avec les moara (grigri). « Pouvoir » car ce sont les 
Malgaches eux-mêmes qui accordent le pouvoir à ces objets. 
Psychologiquement, pour que cela marche, il faut y croire !
Pourquoi le mouvement suprématiste ?
Je m’inspire beaucoup de ce mouvement pictural lancé en 1920 
en Pologne et en Russie par Malevitch. Il consiste à ne pas 
s’attacher aux formes académiques. On est libre de réinterpréter 
le réel par de simples expressions géométriques (rond, carré, 
rectangle) et des couleurs basiques (noir et blanc, qui ne sont 
pas des couleurs en l’occurrence !) En définissant l’architecture 

d’une maison, on est obligé de tenir compte des fenêtres, 
des portes et tout ce qui est fonctionnel. Avec les tombes, 
on ne tient pas compte de ces aspect fonctionnels, on a 
de ce fait une grande liberté de réinterprétation. Pour 
traduire cet esthétisme, je commence par le dessin sur 
une planche puis je me lance dans le volume pour 
finir par sculpter les formes. Je montre ces étapes dans 
ma pièce Ordre et Irrégularité .
D’où est né le déclic pour les arts plastiques ?
Enfant, je raffolais des jeux de construction. Pendant les cours 
de maths, je passais mon temps à dessiner. J’ai fini par intégrer 
l’École supérieure d’Art d’Aix-en-Provence (France) en 1998. 
La  vie m’a ensuite emmené sur un autre chemin en 2003, 
d’abord pour faire de la cuisine pendant sept ans et ensuite 
l’industrie du spectacle où je travaille depuis maintenant 
11 ans. L’amour pour la culture m’a donné l’envie de retourner 
au pays et de lancer, avec l’association Sarondra, l’aventure 
Fianar Reggae Festival depuis six ans. C’est en côtoyant mes 
amis dans le secteur que j’en suis venu à exhumer mes vieilles 
œuvres pour les montrer au public. 
Pour le futur ?
J’aimerais participer au Festival d’art urbain, en octobre. 
D’ailleurs, le thème de cette année est consacré à la mort. 
J’aimerais aussi intégrer l’espace urbain, mais en restant fidèle à 
mon dada, les tombes. 

Propos recueillis par Prisca Rananjarison
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L’association Madagascar Mozarteum a fait fort cette 
année pour la troisième édition de son concours 

biennal de piano. Si la précédente édition était adressée 
aux pianistes de moins de 14 ans, celle d’avril 2018 a révélé 
de nouveaux virtuoses dans les catégories « Supérieure » et 
« Excellence ». 

Vingt-cinq candidats de Tana et d’Antsirabe ont répondu 
présents à l’inscription  : dix-neuf dans la première caté-
gorie et six dans la deuxième. Alors, chers amis, pour ce 
numéro 100 de no comment®, place à la jeunesse ! Notre 
musicien du mois s’appelle Ilo Tsara Rakoto. C’est lui qui 
a remporté le Premier Prix de la catégorie Excellence à 

cette édition  2018 du Concours de Piano Madagascar 
Mozarteum. Son extraordinaire interprétation du troi-
sième mouvement de la Sonatine de Ravel et surtout 
de l’Andante Spianato & Grande Polonaise Brillante de 
Chopin, ont subjugué le public. Le jury, constitué entre 
autres de Mahery Andrianaivoravelona (no comment® 
n° 89), était unanime quant aux mérites de  Ilo  : 
« Nous avons décerné le premier prix au pianiste qui a pré-
senté le travail le plus abouti, autant sur le plan technique 
que dans la compréhension musicale de l’œuvre. »

Le jeune prodige de 15 ans vient, certes, d’une famille 
de musiciens. Mais pour remporter un prix de ce niveau, 

Opus 106  par Valérie Raveloson

Ilo Tsara Rakoto
Qui va piano...
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il faut mettre les bouchées doubles, et Ilo n’a pas lésiné sur les 
moyens dans la préparation de ce concours. Formé au Centre 
d’éducation musicale Iraitra à Tana depuis cinq ans, il consacre 
en moyenne quatre heures par jour au piano, parallèlement 
à ses études générales 
via le Centre national 
d’enseignement à dis-
tance  : « À  la base, mes 
parents ont opté pour 
le home schooling   pour 
que j’aie plus de temps 
pour le sport. Mais c’est 
la passion de la musique 
qui a pris le dessus  ! » 
Car il faut savoir que 
notre virtuose est aussi 
champion de tennis  ! 
Maintenant, revenons-
en au concours. Pour 
ficeler son répertoire 
de compétition, Ilo 
s’est également en-
touré des professeurs 
Herimanitra Ranaivo et 
Mirana Randria. C’est 
dire sa motivation ! 

Il est manifeste que 
notre jeune prodige ne compte pas s’arrêter en si bon chemin. 
Le  public tananarivien aura l’occasion de l’écouter plusieurs 
fois en concert d’ici la fin de l’année, notamment dans un pro-
gramme Ravel avec le Centre Iraitra et la Compagnie de danse 

Zarasoa en juin, et au concert du 
midi du Mozarteum en octobre 
avec les lauréats du concours de 
cette année. Ilo Tsara Rakoto est donc un jeune pianiste à suivre 

de près, un musicien à qui nous souhaitons d’ailleurs beau-
coup de succès ! 

En tout cas, 
un grand bravo 
également à Mada-
gascar Mozarteum 
qui anime le pay-
sage culturel de la 
capitale depuis huit 
ans. L’association 
s’inscrit indubita-
blement comme le 
promoteur le plus 
actif de la musique 
classique à Tana, 
avec ses rendez-vous 
réguliers à l’Institut 
français de Mada-
gascar (11 concerts 
gratuits et sept pro-
jections d’opéra 
du Metropolitan 
Opera (MET) de 

New York chaque année), ainsi que les masterclasses qu’elle offre 
assidûment aux musiciens malgaches par le biais des artistes 
internationaux programmés dans son agenda. 

CULTURE
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Voici un ouvrage dont le genre n’est pas très courant 
dans notre région. Entre un SAS (sans les paragraphes 

pornographiques) et L’affaire N’Gustro (de J.-P. 
Manchette, toujours sans le sexe et sans alcool), le roman 
nous raconte un x-ième coup d’État aux Comores, avec 
comme objectif de remplacer un président tyrannique 
dans un régime néocolonial par un autre dans le même. 

« On rêvait de Comores sereines, prospères, libres et 
démocratiques, où la volonté du peuple serait le maître-
mot des dirigeants. »

Il y a sûrement trop d’adjectifs dans cette phrase pour 
une jeune république qui peine à garder son territoire 
et sa population ! Toujours est-il que le putsch, préparé 

minutieusement par un réseau nébuleux nommé 
Juwa, avec l’assentiment du « plus grand partenaire 
international » et mené tambour battant par le colonel 
Azali, un ancien légionnaire formé par Bob Denard, ne 
se passe pas comme prévu. 

Ahmed Bacar Rezida dessine les actions dans le détail. 
Il  aime les descriptions pittoresques. « Ils avaient pour 
ordre de réceptionner le colis, de le conserver et d’attendre 
le signal avant d’injecter le poison  : une dilution de 
2 ug de coniine mélangés à 4 g de jusquiame. Ces deux 
extraits de plantes avaient une valeur sentimentale 
pour le toubib, fasciné par la mort de Socrate et celle 
de Hamlet dans la tragédie de Shakespeare. Il était 

«… Il y a un autre monde dehors qui est à nous aussi »
Harlem, Eddy Harris.

Lettres de Lémurie 
par Johary Ravaloson 

Ahmed Bacar Rezida, La rédemption des iguanes,
thriller politique, éditions Cœlacanthe, Choisy-le-Roi, 2018, 161 p.
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prévu que Pompidou retourne vers le seigneur de la plus belle 
des manières, c’est-à-dire paisiblement et loin des souffrances 
endurées par le commun des Comoriens. » 

Médecin, l’auteur n’hésite pas à en rajouter dans la 
tradithérapie d’urgence. « La queue du cafard contient 
d’excellents antibiotiques, encore plus efficaces 
que le miel des abeilles. Quant à l’aloé vera, c’est 
un anti-inflammatoire et un antalgique de choix 
pour le mal de tête ». 

Comme le titre l’indique, on est dans le 
monde des iguanes, un monde qui pullule, qui 
grouille. Un monde de prédation et de trahison. 
Ça se mange de partout. Car l’iguane dévore, et 
s’attend aussi à être dévoré. Et le Raïs, le tyran 
qu’on veut abattre, est un sacré mwalimu burale, 
un iguane de Ngazidza (Grande-Comore).

Tant et si bien que, malgré les réunions 
secrètes, les conjurations, l’empoisonnement 
et même le corps de substitution, le coup 
s’annonce foireux.

« Invités sur place / La fiancée a perdu sa 
bague en cours de route / Retarder l’époux 
pour la cérémonie / quitte à lui retirer à lui 
aussi la sienne / ».

Farouche comme un iguane des Comores, dit le dicton. C’est 
un animal-sorcier. Il peut se retourner et causer des dégâts. 
Il retournera à son tour ceux qui lui ont tourné le dos.

Ce reptile à sang froid a la peau écailleuse et peut changer de 
couleurs. Ce qui lui permet de se fondre dans son environnement. 
Il est doté de griffes puissantes et peut rester jusqu’à plusieurs 
heures sans bouger. Il possède aussi un troisième œil se trouvant 

au-dessus de la tête, au niveau du 
dos, appelé œil pinéal. Cet œil 
plein, grisâtre et sans paupière, 
ne confère pas une vision normale mais donne à l’iguane la 
possibilité, sans avoir à lever le cou et ainsi exposer ses régions 
anatomiques vulnérables, de sentir d’éventuelles attaques de 

prédateurs par la variation de l’intensité 
lumineuse. Une proie, que l’on pense à la 
portée, que l’on voit par avance capturée, 
ligotée, réduite à l’impuissance, peut échapper 
à ses prédateurs. 

Intrigues, actions, poursuites, trahisons, 
contre-trahisons, suspense et rebondissements. 
Ahmed Bacar Rezida nous offre du cinéma 
qui ressemble étrangement à la réalité des 
Comores sinon à celle de notre région. Déjà 
les noms se mêlent si l’on n’est pas familier de 
la scène politique. 

« Tout semble avoir été programmé pour 
rendre le plus flou possible l’avenir des habi-
tants et de leurs descendances, pour qu’ils ne 
puissent remonter leurs lignées et comprendre, 
voire extirper, le mal qui les rongerait si, par 
inadvertance, ils étaient une fois encore tentés 

de prendre leur indépendance vis-à-vis de cet ingénieux sys-
tème néocolonial. » 

Au final, un roman des imberbes au périple étonnant qui 
nous mène de Ngazidza, via Anjouan, Mohéli et Mayotte, à 
Antananarivo. Si l’on ne sait pas l’archipel proche, on ne tarde 
point à s’en convaincre.

Lémurifiquement vôtre, 
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Joy 
2015 – États-Unis – 204 mn – 
Comédie dramatique de David 
O. Russell avec Jennifer Lawrence, 
Rovert De Niro, Bradley Cooper, 
Edgar Ramirez, Virginia Madesn, 
Isabella Rossellini. 

Particulièrement adroite et créative, 
Joy a un don  : inventer des 

objets du quotidien. À présent divorcée et mère de deux 
enfants, elle n’a pas eu la vie de rêve que lui prédisait 
sa grand-mère. Elle cohabite avec sa mère dépressive 
et accro au soap-opéra, son ex-mari vit au sous-sol de 
la maison, et voilà que débarque également son père 
acariâtre, séparé de sa mère depuis longtemps. Joy 
décide alors de ne pas laisser la réalité lui couper les ailes 
et de prendre son destin en main... Inspiré d’une histoire 
vraie, Joy décrit le fascinant et émouvant parcours, 
sur 40 ans, d’une femme farouchement déterminée à 
réussir, en dépit de son excentrique et dysfonctionnelle 
famille, et à fonder un empire d’un milliard de dollars. 
Au-delà de la femme d’exception, Joy incarne le rêve 
américain dans cette comédie dramatique, mêlant 
portrait de famille, trahisons, déraison et sentiments. 
Diffusion sur Parabole les vendredi 11 mai à 0h 50,  
jeudi 17 mai à 20h 30.

Le film du mois 



Dans le premier volume de Libertalia, paru l’an dernier, 
il  s’agissait de choisir entre Le Triomphe ou la Mort. Rudi 

Miel et Fabienne Pigière au scénario, avec Paolo Grella au 
dessin, avaient trouvé chez Daniel Defoe l’histoire du capitaine 
Misson et de son équipage, s’étaient dit que 
tout restait à inventer dans ce récit improbable 
et avaient lancé leurs pirates sur les océans agités 
du XVIIIe  siècle. À la fin de cette première 
partie, Misson et ses hommes arrivaient à 
Madagascar, un peu décontenancés par les 
hordes de moustiques…

Dans Les Murailles d’Éden, deuxième 
volume de Libertalia (qui en comptera trois), 
le décor est planté  : Madagascar, Libertalia, 
une sorte de jardin d’Éden, se réjouissent 
Misson et son second, Carracioli, qui fut 
prêtre et s’en souviendra le moment venu. 
L’idée de cette communauté utopique, au sens premier du 
mot, est belle : « Les hommes peuvent enfin profiter de leur droit 
naturel à la liberté et aux douceurs de l’existence. » Plus fort 
encore : « La propriété individuelle est abolie, nous mettons tout 
en commun : travail et ressources. »

Mais, Baudelaire le dira à sa manière (le cœur d’une ville 
change plus vite que le cœur des hommes), l’humanité et ses 
maux imposent un principe de réalité plus puissant que la 
volonté de bien faire. La cupidité et le désir ou, pour l’exprimer 
autrement, l’argent et le sexe conduisent le monde là où ses 

dirigeants auraient voulu qu’il n’aille pas. Vers des 
affrontements brutaux et, en l’absence de Misson, vers la 
reprise en main de la communauté par un Carracioli aux 
idéaux pas tout à fait semblables à ceux de son capitaine. 

Le retour de la discipline et des châtiments 
corporels fait tache dans un décor édénique.

Pendant ce temps, sur les mers du globe terrestre 
tout entier, la chasse au Misson a été lancée : la tête 
du pirate est mise à prix, parce que l’existence de 
Libertalia menace les intérêts économiques français  : 
« L’idéologie libertaire de ce Misson se propage comme 
une épidémie. » Peut-être pas autant que le craignent 
les autorités, d’autant que le pirate est confronté aux 
besoins d’une reine locale en butte aux attaques de 
ses ennemis. Il faut combattre pour elle ou, au moins, 
livrer des armes. Quel rapport avec les ambitions du 
début  ? Toutes les ambiguïtés du projet apparaissent 

désormais et l’on suppose, sans trop de risques de se tromper, 
qu’elles seront au cœur du troisième et dernier volume, 
Les Chemins de l’Enfer.

On y retrouvera le graphisme touffu et presque torturé de 
Paolo Grella, ainsi que la manière habile qu’ont les scénaristes de 
jongler avec le temps et l’espace sans jamais égarer leur lecteur. 

Pierre Maury

Rudi Miel, Fabienne Pigière et Paolo Grella. Libertalia 2. Les 
Murailles d’Éden. Casterman, 49 p., 13,95 € ; ebook, 9,99 €.
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« Soa kenda, hahay hitsako, soa lavo, hahay hamindra » peut 
se traduire par  « il est bon d’avaler de travers pour mieux 
mâcher, il est bon de tomber pour mieux marcher ». Autrement 
dit, ce qui est un mal pour toi aujourd’hui te sera peut-être 
un bien demain, car à toute chose malheur est bon !

D’emblée, relevons le menu paradoxe moral contenu dans ce 
dicton. En effet, comment peut-on souhaiter du mal aux 

autres même si c’est pour leur bien  : avale de travers (au risque 
de t’étouffer) et tu apprendras à manger  ; tombe (au risque de 
te casser une jambe) et tu apprendras à marcher. On imagine 
aujourd’hui, avec l’adoucissement actuel des méthodes d’éducation, 
que les parents qui appliqueraient ce 
genre de préceptes sur leur bambin 
se retrouveraient rapidement à la 
brigade de protection des enfants pour 
maltraitance aggravée. 

Mais il fut un temps où l’apprentis-
sage se faisait effectivement ainsi, à la 
dure et en contact direct avec la réa-
lité. Bref, que c’est en forgeant qu’on 
devient forgeron, comme on disait à 
l’époque où il avait encore des forgerons, après s’être pas mal brûlé 
les mains et le visage avec son marteau et son fer rouge. Comme c’est 
en sciant, n’est-ce pas, que Léonard de Vinci !

Bien sûr, ce qui peut être vrai pour quelques personnes ne l’est 
pas pour d’autres, car il y a des gens auxquels le malheur n’apprend 
rien. Mais de façon générale, un homme vraiment sage sait en tirer 
de salutaires leçons pour l’avenir, car cela affermit son expérience. 
Les Anglais ont une très belle expression pour exprimer cela  : 

« Every cloud has a silver lining », tout 
nuage a sa raie de lumière par où filtre 
le soleil, toute chose mauvaise a son 
bon côté. Ce que résume fort bien 
également l’expression classique « à 
toute chose malheur est bon », en usage 
déjà en France au XVIIe siècle, à savoir 
que souvent l’on tire de ses malheurs 
des avantages que l’on n’aurait pas 
obtenus sans eux. 

La Fontaine a illustré cette idée dans une de ses fables, 
Le Mulet se vantant de sa généalogie 
(livre  VI, fable  VII), qui met en scène 
un mulet se piquant de noblesse parce 
que sa race tient de celle du cheval, en 
oubliant qu’elle tient aussi de l’âne ! De là 
ces quatre vers  : « Quand le malheur ne 
serait bon / Qu’à mettre un sot à la raison, 
/ Toujours serait-ce à juste cause, / Qu’on le 
dit bon à quelque chose. »

Toute expérience, même fâcheuse est 
bonne, car c’est ainsi que l’on se fortifie. C’est la base même de 
tous ces romans dits d’apprentissage (pensons à Pinocchio) où 
le héros va devoir traverser toute une série d’épreuves et d’échecs 
cuisants avant de découvrir sa vraie nature et son vrai potentiel. 
« Que cela te serve te leçon », comme le disaient autrefois les 
maîtres sévères qui maniaient avec autant d’adresse les 
déclinaisons latines que le panpan cucul. Et soyons sûrs 
que c’était pour notre bien ! 
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Les résidents 
ont carrément 
disjonctés. 
Une installation 
électrique 
fait maison 
qui risque à 
tout moment 
de court-
circuiter.
Ankatso I, 
Bloc Révolution.

Logements
universitaires
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« Bloc 9, cité Ambohipo. Beaucoup de choses ont besoin 
d’être réparées car nos logements universitaires sont 
foutus... que ce soit Ankatso ou Ambohipo #urgent. » Une 
publication sur facebook par un étudiant de l’Université 
à la mi-février 2018, en guise de première approche 
du problème.

Antananarivo abrite l’université principale de Madagascar, et 
juste à côté, la première unité de résidences appelée Ankatso 

qui accueille 994 étudiants. Les conditions à l’intérieur sont 
difficiles voire dangereuses, mais les étudiants n’ont pas le choix ni 
la voix. Ankatso est au sommet d’une colline : un labyrinthe bien 
conçu de chambres, d’escaliers, de salles, plus une cantine et des 
toits-terrasses qui offrent au visiteur une vue magnifique sur les 
vallées voisines, les collines et les marais. Le projet a été réalisé par 
un célèbre architecte, Roland Simounet, en 1970 afin d’accueillir 
433 étudiants. Les résidences en accueillent 600 aujourd'hui car 
d'autres constructions sont apparues mais aucun ne correspond 
à l'architecture originale ni aux normes en vigueur. Le Centre 
régional des œuvres universitaires d’Antananarivo (Croua) gère 
les six sites d’hébergement actuels. Partout la mauvaise gestion 
est évidente : les toilettes sont bouchées, les tuyaux fuient, l’accès 
à l’eau est limité, les câblages électriques aux branchements 
hasardeux font frémir. Sans parler des murs délabrés, pourris et 
des portes cassées. Les étudiants attendent toujours un calendrier 
de maintenance, c’est-à-dire un geste des pouvoirs publics.

Chaque « étage » ou « secteur » a un « président », un étudiant 
qui rend compte au Croua des conditions de vie dans son secteur. 
Choisi par les résidents, il (ou elle) agit comme relais pour les 
complaintes. En outre, il fait appliquer les règles établies par le 

président du « bâtiment », 
le Croua et le président 
de la « tribu » respective. 
Comme son nom l’indique, un président de tribu est un étu-
diant qui représente son ethnie ou sa région au sein du complexe 
universitaire. Lui aussi rapporte les complaintes de son groupe 
au Croua. La relation hiérarchique entre les étudiants, le Croua, 
le président d’étage, le président d’immeuble, le président de 
tribu, le président des étudiants et le président d’association n’est 
toujours pas très nette. 

Pour partager une chambre, le prix par lit varie de 7 000 ariary 
(1,8 euro) à 80 000 ariary (20 euros) par an à verser au Croua. 
Pour louer une chambre, un pot-de-vin unique à un président et 
à ses complices est indispensable, compter entre 3 millions et 5 
millions d’ariary. Il n’est donc pas étonnant que 27 % des résidents 
actuels soient de purs squatteurs, soit d’anciens étudiants ou en 
relation avec un étudiant. Les étudiants ne se plaignent pas. 
Certains sont contents des conditions, mais beaucoup ne parlent 
pas par peur de perdre leur refuge ou sont contraints au silence.

Il est normal et même professionnel pour un journaliste d’être 
émotionnellement neutre par rapport au sujet qu’il traite, mais là 
au milieu de la puanteur des toilettes, de l’enchevêtrement des fils 
électriques, des amoncellements de bidons d’eau, il est impossible 
de ne pas s’indigner et d’y aller du couplet habituel  : « c’est 
normal, c’est Madagascar  ! ». Normal quand on représente la 
partie la plus instruite de la nation de risquer sa vie à chaque fois 
qu’on branche un réchaud électrique pour préparer son dîner ? 
Normal de se faire cambrioler et parfois racketter sur le campus ? 
Normal de dormir sous un toit dont on n’est pas sûr qu’il ne va 

pas s’effondrer cette nuit ? Normal d’avoir aussi à 
endurer ça ? « Izay adala no toa an-drainy » (seul 
l’insensé est comme son père) dit le proverbe. La cité sans joie

GRAND ANGLE
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Mino, 20 ans, 
étudiante  
en Génie 
Chimique.
Vontovorona.
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Ravaka, 22 ans, étudiant en Sciences Naturelles. Ambohipo.
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La vie s’ organise tant bien que mal pour les étudiants. Ambohipo.

68



A défaut d’un 
vrai restaurant 
universitaire, 
les chambres 
sont parfois 
transformées 
en gargote. 
Un privilège 
attribué 
à certains 
employés de 
l’université. 
Raissa, 30 ans.
Vontovorona.
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Une cuisine flambant neuf de 70 m2, un évier déjà bouché, 3 prises de courant seulement 
pour 80 étudiants et un CROUA sans budget de  maintenance. Pas  étonnant que les 
étudiants improvisent et finissent par détruire les lieux.
Ankatso II, bâtiment R+ fille.

Diviser pour mieux régner !  La ségrégation  ethnique est bien présente dans les 
résidences universitaires d'Antananarivo. Les blocs sont divisés par ville, région ou tribu.
Ambatomaro.
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« Ambatomaro est 
à 30 mn de marche 
de l'Université, il n'y 
a pas de bus. Ici, l’ 
eau est coupée toute 
la journée et il faut 
attendre la nuit pour 
pouvoir remplir 
les bidons. »
Faniry, 20 ans,  
étudiante en Gestion.
Ambatomaro.
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Le but c’est de finir les études mais la dure réalité des cités ralentit les étudiants. Vontovorona.
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Un couloir 
improvisé 
en salle de 
coiffure et une 
chambre de 
6 m2 abrite 
une famille 
de 5 individus. 
Ambohipo.
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Le va-et-vient des sceaux d’ eau rythme la vie des résidents.  
Les coupures d’eau sont fréquentes et les sources éloignées. 

Malgré les difficultés, Rova 26 ans, étudiante en mathématiques, 
trouve le temps de prendre soin de son petit espace vert.

Ankatso I, Bloc Paradisa.
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La revue trimestrielle de l’océan Indien, « Indigo », a 
été lancée en avril dernier. Son leitmotiv  : valoriser 
la richesse artistique et culturelle régionale, de 
Madagascar à La Réunion en passant bientôt par 
Maurice et les Seychelles. Dominique Aiss, l’initiateur, 
esquisse le portrait éditorial.

Pourquoi « Indigo » ?
L’indigo, couleur bleu foncé très puissante, rappelle celle 
de l’océan. Dans la symbolisation des couleurs, elle peut 
exprimer notre forte volonté de communiquer sur les îles 
de l’océan Indien. L’ADN de la revue est la passion pour 
l’art vivant en faisant dialoguer le passé le plus lointain 
avec le présent en mouvement. Je dirai plutôt qu’Indigo 
est un croisement entre un magazine, une revue et un 
livre. Elle est dans un format carré avec 220 pages. On a 
voulu produire avant tout quelque chose de beau, à la fois 
dans l’aspect physique que dans le contenu, pour que les 
passionnés de lecture aient envie de la conserver dans leur 
bibliothèque. 
La ligne éditoriale ?
Indigo valorise tout ce qui touche aux richesses artistiques 
et culturelles de l’océan Indien. On peut y découvrir des 
œuvres d’artistes de divers horizons (poètes, écrivains, 
conteurs, peintres, plasticiens, bédéiste, photographes, 
dramaturges, etc.), des portraits d’acteurs culturels phares 
ou encore des dossiers sur les cultures, traditions et 
modernités. La revue n’est pas confinée dans un canevas 
préétabli en ce qui concerne le format et le contenu. 

 Une passerelle         interculturelle entre les îles 



Elle  souhaite toujours évoluer et innover. 
D’ailleurs, on prévoit de sortir un hors-
série en format 30 sur 30 qui parlera de 
toutes les cultures liées à la mer (légendes 
maritimes, histoires, acteurs, etc.) 
Quels sont les enjeux d’une telle revue ?
La revue souhaite être une passerelle pour 
une meilleure compréhension intercultu-
relle entre les îles. La figure iconique du 
photojournalisme Dany  Be n’est pas, par 
exemple, connue à La Réunion et pareil-
lement, les Malgaches ne connaissent pas 
l’artiste plasticien Lionel Lauret, pourtant 
très prisé à La Réunion. Les informations 
culturelles voyagent donc d’une île à 
une autre via Indigo. Nous avons consa-
cré le premier et deuxième numéro sur 
Madagascar et La  Réunion. Les numéros 
à suivre intégreront Maurice et les 
Seychelles. Par  ailleurs, les îles de l’océan 
Indien jouissent d’un fonds culturel com-
mun tout en ayant chacune leur propre 
richesse. On peut dire qu’Indigo vient 
conforter la matérialisation de cette utopie 
indianocéanique. 

Propos recueillis  
par Prisca Rananjarison

MÉDIAS

Dominique
Aiss
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Avec déjà 20 % d’annulations de réservations, l’horizon du secteur 
tourisme s’affiche plutôt sombre pour 2018. Les opérateurs privés 
de la Confédération du tourisme de Madagascar ne désespèrent 
pourtant pas de ce secteur porteur, pourtant si mal en point. Tojo 
Lytah Razafimahefa, le vice-président, estime plus que jamais 
nécessaire l’élaboration d’une politique nationale du tourisme.

La saison touristique s’annonce mal…
On a déjà 20 % d’annulations de réservations cette année. Ce sont des 
touristes qui comptaient venir à Madagascar, mais l’image de la dernière 
peste est gravée dans leur mémoire. Ils ont peur d’être atteints par cette 
maladie du Moyen-Age le plus arriéré ou de ne pas pouvoir être pris en 
charge en cas de pépin. En consultant les sites d’ambassades, Madagascar 
est toujours une zone pesteuse à risque et il va sans dire que ces messages 
gouvernementaux agissent sur les nationaux. Depuis le dernier trimestre 

Tojo Lytah
RAZAFIMAHEFA

CONFÉDÉRATION DU TOURISME 
DE MADAGASCAR
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2017, il est devenu difficile pour les 
opérateurs de gérer cette situation.
Neuf ans après la crise, qu’en 
est-il du million de touristes pour 
2020 ?
Le secteur tourisme est comme 
l’économie nationale. On se re-
dresse un peu pour retomber plus 
bas le coup d’après. Il n’y a pas de 
croissance constante, je dirais qu’elle 
est plutôt sinusoïdale. En 2017, on 
a eu 245 000 arrivées, soit moins 
de 17 % par rapport à 2016. Et 
pour 2018, les chiffres s’annoncent 
mauvais. On est loin de la période 
d’or des 375 000 touristes de 2008. 
Heureusement qu’on a réduit de 
moitié l’ambition gouvernementale 
de recevoir un million de touristes 
en 2020...
Peut-on parler de politique natio-
nale du tourisme à Madagascar ?
Malheureusement, non. Nous 
n’avons pas de vraie politique 
dédiée à ce secteur. L’État a com-
muniqué une « Lettre de politique 
nationale » pour 2017-2019 portant 

sur quatre axes  : la 
compétitivité de la 
destination sur le marché mondial, 
le renforcement de capacité des 
opérateurs, la gestion durable des 
produits touristiques et la compé-
titivité dans les services d’accueil 
et d’hébergement. Cette lettre de 
politique nationale doit aboutir à 
une politique nationale concertée 
public-privé, en tenant compte 
des capacités réelles du pays, de 
l’évolution de la demande et de la 
concurrence, et surtout des difficul-
tés rencontrées par la destination. 
Le tourisme reste-t-il malgré 
tout un secteur porteur pour 
Madagascar ?
Le tourisme représente plus de 
400 000 emplois avec 2 400 mil-
liards d’ariary (750 millions de 
dollars) de recettes touristique. Il 
est considéré comme le troisième 
secteur pourvoyeur de devises 
après l’agriculture et la pêche. 
Malheureusement, la part allouée 
au tourisme est de 0,2 % du 
Budget général. Autrement dit, 

	 Heureusement qu’on a 
réduit de moitié l’ambition 
gouvernementale de 
recevoir un million de 
touristes en 2020... 
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pas assez de volonté politique. Si le tourisme est vrai-
ment porteur et prioritaire, alors il faut lui accorder 
des moyens adéquats.
Le problème du transport aérien est un frein pour la 
destination...
Madagascar fait partie des destinations les plus chères. 
Le transport aérien international est coûteux par rapport 
aux autres destinations d’Afrique et de la zone de l’océan 
Indien. Même les pays du Maghreb, après le Printemps 
arabe, ont réussi à offrir des packages (tout frais de 
séjour compris) à 2,8 millions d’ariary (700  euros) 
pour une semaine. Comment peut-on concurrencer 
ces destinations alors que le coût du transport aérien 
international à Madagascar équivaut à lui seul à ce prix. 
Même voyager en avion d’une province à une autre est 
devenu un luxe. À  cela s’ajoutent les problèmes d’une 
compagnie nationale en plein redressement. 
Les problèmes sur les vols intérieurs ne datent pas 
d’hier...
Partout ailleurs dans le monde, les opérateurs 
touristiques vendent leur package une année à l’avance. 
Mais chez nous, c’est pratiquement impossible de le 
faire. Le calendrier des vols intérieurs n’est pas établi sur 
une si longue durée. Cela nous empêche de proposer 
nos circuits en même temps que les tours opérateurs 
mondiaux, ce qui nuit à la compétitivité. On vend 
nos produits touristiques au fur et à mesure que la 
compagnie aérienne locale affiche son calendrier. Et il 
arrive fréquemment que les vols soient annulés. Ceci 
explique pourquoi il est si difficile de voyager 
à l’intérieur du pays, alors que les touristes 81





viennent précisément pour découvrir 
un maximum de sites en un court laps 
de temps. 
Les routes de plus en plus impraticables 
participent du même schéma ?
Le plus grand problème est qu’on 
n’anticipe jamais. Au vu des intempéries et 
si on sait que la viabilité d’une route est 
de X temps, on prévoit de la réparer en 
avance. Il faut toujours penser aux risques. 
On peut prévoir, par exemple, un risque 
d’éboulement, mais on n’accorde pas 
assez d’importance à ce facteur. Imaginez 
que ce soit un bus de touristes qui se fasse 
emporter dans un éboulement. Je n’ose 
même pas penser aux échos médiatiques 
mondiaux qui s’abattraient sur nous. 
Quelles solutions peut apporter 
la Confédération du tourisme de 
Madagascar ?
Créée en 2017, la Confédération compte 
32 membres. Nous nous sommes inspirés 
de l’expérience de pays comme la 
Nouvelle-Zélande, la Tanzanie ou le Kenya 
pour créer cette structure. Dans ces pays, le 
privé se fait entendre et travaille de concert 
avec le public.
Que demandez-vous à l’État ?
Nous désirons mettre en place une straté-
gie nationale intégrant le public et le privé 

pour développer à long terme la filière. 
L’État sera toujours le représentant inter-
national attitré du secteur. Le privé, qui 
connaît les réalités du terrain, apportera 
les idées, la créativité et la productivité. 
Nous souhaitons accompagner l’État dans 
la mise en place d’une vision commune, 
à commencer par l’élaboration de la poli-
tique nationale du tourisme.
Des projets en vue ?
Lors de l’International Tourism Fair 
(ITM) en mai, nous privilégierons les 
échanges entre nos partenaires. Les 
opérateurs locaux ont encore de sérieuses 
lacunes à combler en matière de services. 
Ces échanges seront bénéfiques à tous. 
Nous souhaitons, par exemple, qu’un 
tour opérateur explique son activité à un 
hôtelier et vice versa. Cela permettra par 
la suite d’établir des actions concertées 
pour l’accueil et l’accompagnement des 
touristes tout au long de leur séjour. 
Il faut savoir qu’on assiste à une révolution 
du tourisme mondial et le monde ne nous 
attendra pas. Maintenant il faut qu’on 
se bouge ! 

Propos recueillis  
par Prisca Rananjarison 

	 Le tourisme reste 
le troisième 
secteur 
pourvoyeur de 
devises après 
l’agriculture et 
la pêche. 
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KARINE RAZAFINDRAKOTO
« La Star a 65 ans ! »

«Ensemble visons les étoiles », c’est avec ce slogan que la Star a lancé en février les 
célébrations son 65e anniversaire. Star Tour, salons et campagne institutionnelle 

ponctueront la célébration tout au long de cette année. « La Société tananarivienne 
d’articles réfrigérés (Star) est née en 1953 sous l’impulsion de la société La 
Rochefortaise qui avait construit une première brasserie à Antsirabe six ans 
auparavant. Cette année de création a aussi été marquée par l’acquisition de 
la franchise Coca Cola à Madagascar », rappelle la responsable communication 
Karine Razafindrakoto. La Star est aujourd’hui composée de 1 950 employés, 18 agences 
commerciales et six usines. Elle collabore avec plus de 20 000 paysans, dont 8 000 pour l’orge, 
via leur filiale Malto, créée en 1974. « La  moitié de nos matières premières dont le sucre 
roux, le maïs dégermé et l’orge pour fabriquer la bière est produite localement. Nous 
projetons d’investir dans du matériel pouraugmenter la capacité de production de notre 
usine de malterie. » 

NYAHY
« Le maquillage, un marché trop négligé »

NyAhy (littéralement « A moi ») est un projet de production d’une gamme de maquillage 
adaptée à la peau métissée ou foncée des Malgaches. Lancé cette année par Hoby 

Ravelomanantsoa, NyAhy a gagné le premier prix du concours Global Startup Week-End 
Women en février et a représenté Madagascar lors de la finale à Paris en mars. « Le make-up est un marché oublié des grands 
investisseurs à Madagascar. Or, c’est un marché à fort potentiel car il y a une forte demande des femmes actives de classe 

moyenne » explique Lilou, elle-même, maquilleuse professionnelle. La gamme est composée aujourd’hui de fond de 
teint sans allergène et bientôt de rouges à lèvres, de palettes, de pinceaux, etc. Le lancement est prévu pour cette année 
et les prix varieront de 35 000 à 50 000 ariary. Affaire à suivre ! 

Ils font bouger les lignes
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FRANCE INTERNATIONAL GRADUATE SCHOOLS
Les universités françaises vous attendent

France International Graduate Schools (FIGS), est un groupe leader de l’enseigne-
ment supérieur privé français qui recrute à l’international des étudiants étrangers 

souhaitant poursuivre leurs études dans des universités privées de l’Hexagone. 
Lors d’une conférence de presse qui s’est tenue le 27 février dernier à l’IKM à 
Antsahavola, FIGS a annoncé l’inauguration officielle de son bureau de représen-
tation à Madagascar. En fonction de leurs filières et de leurs projets professionnels, les 
étudiants malgaches pourront désormais choisir parmi les 20 écoles, réparties sur 10 villes 

de France, proposées par le groupe. « Nous accompagnons les étudiants dans le choix 
de l’école, la validation de leurs dossiers de candidature mais aussi dans la procé-

dure Campus France et les différentes démarches d’obtention de visa » explique 
Jonathan Ranjatoelina, directeur du bureau FIGS Madagascar. 

ANTANANARIVO HUB
Une plate-forme d’empowerment pour les jeunes

Fondée en 2011 par Klaus Schwab, fondateur et directeur exécutif du 
World Economic Forum, la communauté Global Shapers est une 

organisation à but non lucratif basée à Genève. Le 3 mars dernier, elle a 
organisé une séance d’information ouverte au public à l’Institut supérieur Iscam 

à Ankadifotsy pour annoncer le lancement officiel des activités d’Antananarivo 
Hub, une plate-forme qui a pour vocation de relier les acteurs du changement au 

sein de la capitale. « Antananarivo Hub aspire à contribuer au développement 
du leadership chez les jeunes, à construire un solide réseau de responsables du 

changement à travers plusieurs événements d’envergure et à avoir un impact positif sur la société grâce 
au travail collaboratif avec les associations et ONG locales », explique Hanta Tiana Ranaivo Rajaonarisoa, 
vice-curateur d’Antananarivo Hub. 

Pages réalisées par Miora Randriamboavonjy et Prisca Rananjarison
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Nous les voyons dans les clips, les 
films et même sur les podiums 

des plus prestigieux défilés. Ces 
deux dernières années, les tresses 
ont connu un regain de popularité 
auprès des fashionistas de tout 
bord. Faux-locs, fishtail braid ou 
tresses africaines, cette coiffure 
n’a jamais été autant plébiscitée. 
Là où certains tâtonnent encore 
pour apprendre les rudiments 
de la tresse, Kathia, elle, arrive 
en professionnelle et sans stress. 
Tout juste âgée de 23 ans, la jeune 
femme a déjà une dizaine d’années 
de pratique à son actif. 

Originaire de Nosy Be, elle 
a commencé à tresser à l’âge 
de 14  ans. Autodidacte, elle a 
appris les techniques du randrana 
(tresses) sur le tas en s’inspirant de 
ses aînés. « De là où je viens, tout 
le monde sait tresser. Chez nous, 
c’est quelque chose qui vient 
naturellement. Je me suis donc 
formée toute seule. Pour amélio-
rer ma technique, je m’exerçais 

sur ma sœur 
et sur mes 
amies . »

Kathia

Stresse pas, je tresse !

En juillet 2017, Kathia Tsileonkasy Njakavavy a choisi de joindre l’utile 
à l’agréable en monnayant ses talents de tresseuse. À travers sa page 
Facebook, Taly Nakahy (Ma tresse), la jeune femme propose de réaliser 
sur tous types de cheveux les tresses les plus traditionnelles comme les 
plus modernes. Un service à domicile et sur mesure !
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Arrivée dans la capitale pour poursuivre ses études en Droit, 
Kathia a décidé d’exploiter ses talents de tresseuse, histoire de 
mettre du beurre dans les épinards. Ce qui n’était au début 
qu’un passe-temps et une passion, s’est transformé en gagne-
pain. « Ca a commencé par le bouche à oreille. Puis j’ai créé 
ma page Facebook Taly Nakahy pour me faire connaître et 
pour aider les gens à me contacter plus facilement. »

Depuis la création de sa page en juillet dernier, Kathia tresse 
environ six personnes par mois. À des prix allant de 20 000 Ar à 
35 000 Ar, elle peut réaliser toutes les sortes de tresses qu’on lui 
demande, des faux-locs, sa spécialité, aux araikiaraiky, des tresses 
très fines qui se réalisent souvent avec le rajout de postiche, ou 

encore les randramandady (tresses 
rampantes). « Les clientes viennent me voir avec des modèles 
qu’elles souhaitent que je réalise sur elles. En fonction des 
modèles, le tressage me prend entre deux et trois heures. Si les 
tresses sont vraiment très fines, cela peut aller jusqu’à quatre 
heures. C’est beaucoup de travail. » 

Kathia ne possède pas encore de salon de coiffure et se déplace 
au domicile de ses clientes. À long terme, la tresseuse souhaite 
ouvrir son propre salon spécialisé dans la tresse. Et elle sera bien 
la maî... tresse de maison ! 

Miora Randriamboavonjy

MÉTIERS



Anne-Cécile
RATSIMBASON
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DIASPORAHexagone 

Styliste médicale

Anne-Cécile Ratsimbason ou la styliste qui a révolutionné 
le monde de la mode dans le domaine médical. Âgée de 
33 ans, cette jeune Niçoise originaire de Madagascar a eu 
bien raison de déposer sa marque Ratsimbason Stylisme 
Médical, car elle est bien l’inventeuse de cette profession 
inédite !

Née en France, Anne-Cécile Ratsimbason est retournée 
régulièrement à Madagascar jusqu’à l’âge de 10 ans. 

Depuis, par manque de temps, les retours se sont faits plus 
rares. « Mon rapport à Mada, c’est clairement mon père ! Sa 
tranquillité, sa coolitude, sa passion pour le bien manger, 
célébrer les choses de la vie, être enthousiaste. » Ayant fait 
ses études entre la France et l’Allemagne, elle est diplômée en 
master Art contemporain et détient un « bachelor » en stylisme-
modélisme. Mais sa profession actuelle, c’est elle-même qui se 
l’est inventée : styliste médicale.

Elle s’est inspirée de son expérience de porteuse de corset 
orthopédique pendant dix ans, en collaboration étroite avec 
son médecin rééducateur du dos. Ce dernier lui proposait 
chaque semaine d’aller à la rencontre de patients porteurs de 
corsets pour mieux comprendre le type de vêtements les mieux 
adaptés pour porter un corset. « Il m´a vraiment enseigné 
cette vision holistique  : prendre en compte un maximum 
de données personnelles autour de la vie du patient (son 

âge, sa vie, ses goûts, ses habitudes, son style de vie), pour 
ensuite créer un vêtement qui va favoriser son acceptation du 
traitement médical, et du coup l’inciter à davantage porter 
son corset. » Depuis, elle a développé différentes lignes de 
vêtements et accessoires adaptées à une vingtaine de pathologies 
et conditions physiques. 

Spécialisée dans la fabrication d’accessoires et vêtements 
adaptés au port de pompes (à insuline pour le diabète de type 1, 
par exemple), elle s’intéresse aussi au prêt-à-porter adapté 
à toutes les conditions physiques, que l´on soit alité ou en 
fauteuil roulant. C’est ainsi qu’en 2015 elle a déposé sa marque 
Ratsimbason Stylisme Médical, terme dont elle revendique 
l’invention et qu’elle tient à protéger. 

Les lettres, photos, appels et témoignages qu’elle reçoit sans 
cesse l’encouragent à poursuivre ce métier « super émotionnel ». 
Parmi les défis qu’elle entend relever, celui de rendre le stylisme 
médical accessible à tous en convainquant les mutuelles de 
prendre en charge une partie des frais. 

Si la jeune femme ne se sent pas totalement prête pour le 
retour à Madagascar, elle n’en désire pas moins inclure les savoir-
faire malgaches à son travail de styliste médical. Un débouché 
nouveau pour le pays ? 

Koléane Foxonet
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Semaine cultu-          relle malgache à l’Université

Le président Aina Rakotovao vient de vivre l’une de 
ses plus grosses semaines de l’année. L’Association 
des étudiants malgaches de La Réunion (AEMR) qu’il 
préside, organisait sa semaine culturelle au sein de 
l’Université de Saint-Denis. Ce moment a été partagé 
avec les autres communautés estudiantines de l’océan 
Indien, signe fort d’ouverture de la part des jeunes 
générations. 

Aina Rakotovao est en deuxième année d’Économie 
et Gestion et assure depuis deux ans la présidence 

de l’AEMR, association qui compte 85 adhérents. Un 
président touche-à-tout, puisqu’il danse à la fois le hip 
hop et le traditionnel malgache, devient tour à tour 
ingénieur du son ou encore chorégraphe. Il s’intéresse au 
rap tout autant que les ateliers de chant et danse maloya 
animés sur le campus par les étudiants réunionnais. Cette 
ouverture culturelle, il la partage largement avec les 
adhérents de l’association qui n’ont aucune intention ni 
tentation communautariste sur le campus universitaire. 
Le mot d’ordre : connaître sa propre culture pour pouvoir 
la partager. Ou plutôt ses cultures, puisque l’AEMR est 
une mosaïque de toutes les provinces malgaches. 

Les associations culturelles réunionnaises et 
comoriennes de l’Université partagent la même volonté 
d’ouverture, et se sont retrouvées tout naturellement 
sur scène pour clôturer la semaine thématique sur 



Madagascar proposée par l’AEMR. Remplir le théâtre Vladimir Kanter du 
campus universitaire, un samedi soir, hors temps de la vie estudiantine, le pari 
était audacieux... et réussi. Le spectacle intitulé Au cœur du voyage clôturait 
une semaine chargée en événements: projection du film Ady Gasy suivi d’une 
conférence par le docteur Noro Rakotobe d’Alberto  ; visite dans une école 
pour apprendre aux enfants le katro  ; gastronomie avec un petit-déjeuner 
malgache ; exposition de photos.

L’ensemble du programme a été imaginé et animé par les adhérents eux-
mêmes, scénaristes, réalisateurs et acteurs, sous la haute autorité bienveillante 
du président Rakotovao. Une première dans ce genre d’événement, le rideau 
s’est levé sur une invitation faite au public à se mettre debout pour écouter 
l’hymne malgache, avant de laisser la place aux différents tableaux vivants 
composés de chant, musique et danse. Pour un voyage du cœur et au cœur 
de Madagascar. 

Julien Catalan

DIASPORACousins cousines 

Au cœur 
du voyage

Semaine cultu-          relle malgache à l’Université 93



Situé à Isoraka, le restaurant Le B’ fait partie des 
meilleures tables de la Capitale. En cuisine, le Chef 
Lala propose des plats gastronomiques où se mêlent 
fraicheur et originalité.

En 2011, Chef Lala, disciple d’Auguste Escoffier, fait 
partie des cinq meilleurs chefs de la Capitale. La 

passion de la cuisine lui vient de sa mère qui était toujours 
aux fourneaux et qui l’a aidé à avoir les bases nécessaires. 
Pour le Chef Lala, la cuisine c’est avant tout une question 
de goût, de créativité en essayant de toujours mélanger 
les saveurs. Parmi ses produits phares, la confiture de vin 
nature ou le vinaigre balsamique. 

Présentez-nous votre style ? 
Je fais tout simplement une cuisine du monde. 
Vos produits de prédilection ? 
Dans mes plats, il faut qu’il y ait toujours ces trois choses : 
de la viande ou du poisson, des féculents comme les 
pommes de terre, les pâtes ou le riz et des légumes fins 
comme les haricots verts, les carottes… 
Les ingrédients récurrents dans vos plats ? 
Le vinaigre balsamique. 

GASTRONOMIE INTERVIEW GOURMANDE 

du restaurant Le B'
Chef Lala
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Le plat qui vous rend coucou ? 
Pour les plats malagasy, j’adore le 
hena omby ritra (viande de bœuf 
mijotée). Si c’est un plat chinois, 
je préfère le ti-pan. 
A quelle fréquence modifiez-vous 
votre carte ? 
Nous la changeons tous les quatre 
mois ! 
Comment vous y prenez-vous pour 
créer vos plats ? 
Je crée les plats au feeling. Mais c’est 
vrai que j’aime bien revisiter les plats 
classiques. 
Quelle est votre actualité ? 
Nous avons une nouvelle carte où je 
propose toujours 13 entrées, 13 plats 
et 10 desserts. S’il y a des arrivages 
de produits, nous l’intégrons dans 
nos suggestions.  

Propos recueillis  
par Aina Zo Raberanto 

Recette du mois : 

Rillette de thon au citron vert, 
caviar d’aubergines fumées

Préparation

Cuire le thon au court bouillon réalisé avec 
de l’eau, du vin blanc et du mirepoix. Ajouter 
une cuillère à soupe de mayonnaise puis une 
cuillère à café de moutarde. Versez le jus de 
citron, le basilic émincé et le poivre endémique 
de Madagascar. Pour le caviar d’aubergine, 
faire cuire l’aubergine au four et enlever la 
chair. Mélanger avec le lard fumé. Rajouter les 
tomates confites qui ont été préalablement 
suées avec le sucre roux. Ensuite, déglacé avec 
du vinaigre balsamique. 

Ingrédients

• Thon 
• Mayonnaise 
• Moutarde
• Jus de citron 
• Poivre endémique 
• Basilic 
• Aubergine 
• Lard fumé 
• Tomates confites 
• Vinaigre balsamique
• Sucre roux.

CHEF LALA 
DU RESTAURANT LE B' 95



GASTRONOMIE PROPOSITIONS GOURMANDES PAR

Curry  
de crevettes piquantes 
aux petits légumes 

Ravioles  
de volaille forestière,  

crème aux cèpes 
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CHEF LALA DU RESTAURANT LE B'

Boudin blanc  
rôti aux oignons,  

galette de pomme de terre 

Tarte aux poires,  
amandines au citron vert 
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LE VIN DU MOIS 

FICHE TECHNIQUE

Origine : Afrique du Sud
Appellation : SWARLAND
Domaine : Badenhorst 
Family
Cuvée : Sécateur Blanc
Cépage : Chenin Blanc
Millésime : 2017
Type : Blanc
Degrés : 13.5%
Servir entre 8°C & 11°C
Garde : 2 à 4 ans
Distribution : Cave Vingt 
sur vins Soredim

GASTRONOMIE

Originaire d’Afrique du Sud, plus pré-
cisément de la région de Swartland, 
le Secateurs Chenin Blanc est produit 
par la maison A.A. Baden-
horst. Loïc, le sommelier, 
Julie et Emmanuelle, pro-
priétaires du restaurant Au 
Bungalow à Anosivavaka, 
nous donnent leur avis. 

Présentez-nous ce vin…
La région de Swartland est 
située au nord-ouest du Cap. 
C’est une région viticole mé-
connue mais qui produit des 
vins très qualitatifs. Nous sommes sur un chenin 
blanc qui est produit sur un terroir granitique avec 
des vignes de 50 à 60 ans. Il  s’appelle Secateurs 
parce qu’il a la particularité d’être vendangé à la 
main, ce qui n’est pas forcément le cas de la ma-
jorité des vins en Afrique du Sud. Au  niveau des 
arômes, c’est un vin assez floral, très frais et légère-
ment fruité. En bouche, il va être rond avec toujours 
cette note de fraîcheur qui est vraiment la colonne 
vertébrale du vin. 
Avec quoi pouvons-nous le boire au Bungalow ? 

Nous avons ouvert en juin 2016. 
En cuisine, nous servons autant des 
plats français que malgaches. Mais 
notre particularité, c’est le bar à 
salades où les gens peuvent composer 
leurs salades selon leur goût et leur 
budget, pareil pour les pizzas. C’est 
un vin de terroir, avec le côté floral et 
fruité qui va accompagner très facile-
ment des salades.

Avec quels autres plats s’accorde-t-il ? 
On peut aussi faire de très beaux accords avec des plats 
comme le carry de crabe au combava, car justement 
le combava et le carry vont bien s’accorder avec la 
minéralité du vin. On peut encore l’accorder avec de 
la viande blanche comme le blanc de poulet au curry, 
ce dernier fera le lien avec le vin, ou encore le mérou 
et la tapenade de crabe où le fait d’avoir des agrumes 
dans la sauce rappellera la fraîcheur de ce vin. C’est 
un vin agréable, un vin de plaisir qui peut se déguster 
à midi. Nous sommes sur un vin à consommer sur la 

jeunesse dans les deux ans. 
Propos recueillis par Aina Zo Raberanto 

Secateurs Chenin blanc

 Un vin de plaisir 
L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION. 99





LE COCKTAIL DU MOIS

Planteur
DU GLACIER

L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR L A SANTÉ,  À  CONSOMMER AVEC MODÉRATION.

Après le mojito, voici sans 
doute l’un des cocktails les plus 
appréciés dans le monde, le 
punch planteur à base de rhum 
blanc et de jus d’orange. Il est 
apparu la première fois en 1908 
dans une édition du « New York 
Times », mais son origine fait 
encore débat. Selon une version, 
ce cocktail serait apparu à l’hôtel 
Planter’s à Saint Louis, ville située 
au bord du Mississippi. Une autre 
version raconte que ce serait la 
femme d’un planteur jamaïcain 
qui aurait concocté ce cocktail 
pour rafraîchir les travailleurs. 
Pas sur la tête, pat’on, enfin avec 
modération !

Ingrédients 
• 1 verre de jus d’orange 
• 5 cl de rhum blanc 
• Sirop de grenadine 
• Glace pilée .

Préparation 
Dans un verre, verser la glace 
pilée, le rhum et le jus d’orange. 
Rajouter un filet de sirop de 
grenadine. Décorer avec une 
rondelle de citron. 



S’or

Pari osé pour 
S’or, façonner 
des pièces 
tendance et 
sexy avec du 
lambahoany 
(tissu imprimé 
traditionnel). 
Son style glamour, 
chic et décontracté 
attire l’attention 
à Toamasina, sa 
ville natale, où 
elle entend autant 
bousculer les 
codes que libérer 
les esprits. 
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S’or – Sorria Razafitiana à l’état civil – est cette jeune femme 
pétillante de 26 ans aux cheveux d’or bouclés, maquillage 

tendance, parure à n’en plus finir à la façon des stars afro-
américaines. On croirait voir un mannequin. Eh bien presque 
puisqu’elle l’a été. Mais depuis deux ans, elle a son atelier de 
prêt-à-porter à Toamasina.

Sa collection Zaho Gasy  (Je suis Malgache) n’est pas encore sortie 
qu’elle suscite déjà la curiosité. On retient sa ligne de maillot de 
bain en lambahoany, un pari osé  ! 
Sa matière de prédilection est bien 
ce paréo de coton imprimé que les 
femmes de la côte nouent à la taille 
ou sous les aisselles. « J’aime l’inédit 
et l’extravagance sans pour autant 
tomber dans le vulgaire. Je voue un 
culte au lambahoany ; produire des 
maillots de bain avec ce tissu, c’est 
oser le changement et bousculer les 
esprits. »

Avec cette liberté d’esprit, elle 
s’autorise à explorer d’autres matières 
comme le wax, le coton, le crêpe, le 
jean, etc. Les matières très colorées, 
fluides, transparentes et aériennes lui tiennent à cœur. « Ce type 
de modèle me rappelle un vent de fraîcheur qui souffle sur 
une femme libre et épanouie. » C’est avec ce genre de créations 
que le cercle culturel à Toamasina l’a remarqué lors de son tout 
premier défilé Fashion cocktail au Djama Cocktail Café en août 
de l’année dernière.

S’or ne recule pas devant une 
combinaison crop top et jupe 
crayon, une robe près du corps, 
une robe off-shoulder ou encore un combi-short. Ses créations 
ont tous un côté aguicheur. Sa marque de fabrique ? Les formes 
géométriques. On retrouve sur toutes ses pièces des styles de 
bandes qui rehaussent l’aspect sexy de ses modèles. Des bandes 
verticales ou horizontales qui laissent transparaître le dénudé de 

l’épaule ou le décolleté de la poitrine. 
« J’aime faire du glamour chic dé-
contracté. Si mes créations étaient 
des femmes, elles seraient des pin-
up qui assument entièrement leur 
féminité. Les femmes doivent être 
coquettes au naturel pour briller. »

La coquetterie, elle la pratique 
depuis l’époque du lycée où elle a 
intégré l’agence de mannequinat 
Beautiful Agency. Elle se souvient 
de la fois où elle a porté les créations 
de la styliste Coco Masombika 
pour la première fois. Le déclic  ! Au 
fil des années, après des études en 

communication à l’Université Uprim de Toamasina, S’or a préféré 
créer les modèles plutôt que que de les porter. Aujourd’hui, elle se 
consacre à la préparation de sa collection Zaho Gasy en y intégrant 
des pièces pour homme en lambahoany. Comme quoi, les hommes 
aussi ont leur part de féminité ! 

Prisca Rananjarison 

LA MODE !

SEXY EN LAMBAHOANY
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Photographe : Randy

J'suis
qu'un grain

         de poussières

Dedicated to J.H.

Prochainement 
chez Carambole

Robe Dorado

Arabesque
Sandales à bijoux  

Mac Lauren  
215 000 Ar
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Arabesque
Bandeau blanc by Julie 45 000 Ar

Jupe dorée Bhatti 280 000 Ar

Les petites choses de Paris 
Gilet Jennyfer 65 000 Ar

Dentelle Passion
Boots Promod 150 000 Ar

J’J’suis qu’un grain de poussière
Un grain de poussière
Qui colle à tes bottines
Qui bloque la machine
Qui fait d’une ville un désert
Un grain de poussière
Un fils de la terre et du vent

105



Carambole
Combi Cycas 

110 000 Ar

Via Milano
Derbies 
225 000 Ar



Les petites choses de Paris
Debardeur Jennyfer 35 000 Ar

Arabesque
Collier Perfecta  
95 000 Ar

Pantalon Panama Queenie 
325 000 Ar

Sac Xacha  
315 000 Ar

Sandales à bijoux  
Mac Lauren  
215 000 Ar

J’suis qu’un grain 
de poussière
Un grain 
de poussière
Perdu comme 
enfant
Dans l’oeil 
du firmament
Prisonnier 
d’un courant d’air
Un grain 
de poussière
Un fils du soleil et 
du vent
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Arabesque
Collier Perfecta  

95 000 Ar

Dentelle Passion
Robe by Ikywi  

550 000 Ar

Dentelle Passion
Robe by Ikywi  

300 000 Ar



Arabesque
Robe Rite Maje  

1 350 000 Ar

Tennis brodés Franck L  
245 000 Ar

J’suis qu’un grain 
de poussière
Un grain 
de poussière
Qui erre à la lisière
De l’enfer et du ciel
Un ange gardien 
du néant
Un grain 
de poussière
Infiniment petit 
ou grand
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Les petites choses de Paris
Casquette noire  
30 000 Ar

Debardeur Jennyfer  
35 000 Ar

Salopette Mim  
100 000 Ar

Via Milano
Sac Lavinial  
570 000 Ar

Boots Tiffi  
390 000 Ar

111



Dentelle Passion
Robe by Ikywi 
550 000 Ar



Les petites choses 
de Paris
Gilet Jennyfer  
65 000 Ar

Top Jennyfer  
45 000 Ar

Pantalon Promod 
80 000 Ar

Arabesque
Collier Orpel  

105 000 Ar

Pochette Xacha 
245 000 Ar

Via Milano
Boots Tiffi  

390 000 Ar
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Modèles : Lilou & Anja Malala
Prise de vue : Ankorondrano
Make-up : Maybelline New York
Maquillage : Aina Matisse

Maybelline New York
 Fond de teint Superstay Photofix Nuinter 060 Caramel

 The City Kits Palette Pink Edge
 Vernis à ongle Colorshow n°352 Downtown Red

La Sobika
Tee-shirt femme 

39 000 Ar
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La Sobika
Tee-shirt femme  
39 000 Ar

J’suis qu’un grain de poussière
Un grain de poussière
Perdu comme enfant
Dans l’oeil du firmament
Prisonnier d’un courant d’air
Un grain de poussière
Un fils de la terre et du vent
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Il y a quelques années les jeux God of War 
avaient fait le succès des anciennes consoles 
de Sony. Aujourd’hui, la série revient et fait 
peau neuve, dans un épisode épique digne de 
la saga.

A la première annonce de ce God of War, il 
n’est pas un fan de la série qui n’était pas 

surpris. Le légendaire beat’em all ayant fait ses premiers pas 
sur la PlayStation 2 est devenu une référence du genre. Prenant 
comme cadre la mythologie grecque, la trilogie originale nous 
mettait dans la peau de Kratos. Un soldat spartiate dans sa quête 
de vengeance contre les dieux. Le jeu a marqué son époque avec 
son ambiance sombre et son gameplay ultra-brutal, bien que 
l’aventure ait été linéaire et accentuée de quelques puzzles pas 
bien difficiles à résoudre. Pour signer son grand retour sur la 
dernière console de Sony, Kratos a quitté la Grèce pour les pays 
scandinaves, et tout le folklore qu’il y a autour. Plus encore, cette 
fois, il n’est pas seul, mais continue son aventure avec son fils.

Sur le pitch de départ, nous avons donc déjà un jeu 
complètement différent, de par son personnage principal. Kratos 
est un père de famille qui ne vit plus pour la guerre. Il élève son fils, 
en prend soin, et lui apprend l’art de la chasse et du combat. 
C’est un homme avec des responsabilités qui ne pense plus à sa 
petite personne. Il a mûri, et cette évolution est magnifiquement 

retranscrite dans le 
gameplay. En effet, 
nous ne sommes plus 
dans le style bourrin 
des précédents opus. 
Même s’il s’agit 
toujours d’un beat’em all, 

le style de jeu est totalement différent. Exit les combats où il 
suffit d’appuyer sur un bouton jusqu’à la phase de QTE. Cette 
fois, les affrontements sont plus dynamiques, et il existe une 
plus grande liberté d’action, avec une difficulté rehaussée. 
Ajouté à cela le fait que le fils du boucher participe à l’action.

Ce nouveau God of War, c’est 30 heures de jeu dans un nouvel 
univers mythologique aux antipodes de ce qu’on a connu avec 
la saga. La promesse d’un renouveau total, et que le créateur du 
jeu a précisé ne pas être un reboot, mais une continuité de ce 
qui a déjà été fait. Et comme Kratos a évolué, son monde et son 
jeu se devaient de tenir la distance. Le résultat est une expérience 
marquante qui n’est pas un vulgaire copié-collé de ce qui avait 
fait le succès de la série. Une redécouverte d’un jeu, qui parlera 
tout autant aux anciens qu’il plaira aux nouveaux. 

Eymeric Radilofe

Note : 8/10LE RETOUR DES DIEUX
Date de sortie : 20 avril 2018 - Éditeur / Développeur : Sony
Genre : Beat'em All - Plateforme : PS4

God of war
L’ACTUALITÉ DU JEU VIDÉO VUE DE MADA
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Que dois-je faire  ? Comment réagir face à cet aveu 
que ma sœur cadette m’a fait à propos de son 

homosexualité  ? Si elle m’a choisi, moi, l’aîné de la 
famille, c’est qu’elle a confiance en moi. Si Stéphanie est 
vraiment une lesbienne, cette histoire ne va pas s’arrêter à 
mon niveau. Mes autres frères et notre mère apprendront 
la nouvelle tôt au tard. Comment réagiront-ils  ? Ils ne 
vont pas sauter au plafond en apprenant qu’elle sort 
depuis un moment avec sa soi-disant copine. 

Il y a ceux qui ne toléreront pas du tout. Je pense savoir 
à peu près comment ils fonctionnent. Maman aura du 
mal à comprendre ça, mes frères aussi d’ailleurs. Même 
moi, je n’en reviens pas encore. Annoncer ouvertement 
son orientation sexuelle à quelqu’un signifie qu’on 
l’assume pleinement. Les autres personnes peuvent dire 
ce qu’elles veulent, mais est-ce que ça va changer quelque 
chose ? C’est le choix de Stéphanie. Elle est suffisamment 
grande pour savoir ce qu’elle veut. Et si c’était une façon 
d’attirer mon attention sur elle, après la mort de notre 
père  ? Elle était pourtant choyée par tous les membres 
de la famille. 

Une série de questions tourbillonnaient dans ma 
tête. Pourquoi et depuis quand était-elle homo-

sexuelle  ? Et comment voit-elle l’avenir  ? 
Et le comble est que je ne pourrai pas 
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demander l’avis des autres sur ces questions. Stef est la seule 
à pouvoir m’éclairer sur ce sujet. J’ai décidé de me rappro-
cher davantage d’elle et d’apprendre sur ce milieu qui m’est 
totalement étrange et étranger. 

Depuis le coming out de Stef, je regarde d’un autre œil le com-
portement des filles dans la rue. Elles sont nombreuses à se tenir 
par la main et à se câliner entre elles quel que soit leur âge  ; 
des gestes qu’on ne trouve pas chez les garçons. Certaines de 
mes collègues femmes ont ces habitudes. L'une d’entre elles est 
assez proche de moi pour que je lui pose la question qui tue. 
« Vos main-dans-la-main avec ta copine à chaque occasion signifient 
quoi au juste ? Vous vous aimez toutes les deux ? », demandé-je à 
brûle-pourpoint à Sabrina. « Tu penses que je sors avec Nathalie ? 
Mais tu es complètement cinglé, James. Ce sont des signes de notre 
profonde amitié », me répond-elle d’un ton clair. 

« Comment reconnaît-on alors deux filles qui s’aiment  ? », 
poursuis-je avec insistance. « Je ne sais pas. Tu n’as qu’à aller 
au Miss Miss pour voir et trouver la réponse à ta question », 
conclut-elle, et elle s’en va presque agacée par ma petite 
enquête maladroite. Je sais où se trouve le Miss Miss. J’hésite 
à me rendre tout seul dans cet endroit. J’ai donc invité deux 
potes pour y aller avec moi un samedi après-midi. L’endroit 
n’a rien d’extraordinaire, à première vue, par rapport aux 
autres karaokés. Il y avait quelques mecs, des couples hétéros 
et quelques groupes de femmes. « Je dédicace ce morceau à 
tout le monde ici présent pour vous dire que l’amour est plus 
fort que tout », annonce la fille au micro avant d’entamer 
« Une femme avec une femme » de Saya avec émotion. Le 
morceau est chanté en chœur par toute l’assistance comme 

un hymne à la liberté. L’ambiance a pris une autre 
ampleur. Certaines prouvent par des baisers leur union, 
d’autres dansent enlacées avec tendresse sous le regard 
ébahi de mes potes. Un vrai débat sur ce sujet s’engage 
entre nous trois sur notre table. Je me fais l’avocat du 
diable en prenant exprès la position d’être contre cette 
pratique. (L’un avoue que ça ne le dérange pas du tout, l’autre 
pense séduire les filles pour leur faire changer d’avis). Notre 
conversation est interrompue par l’arrivée de Stéphanie en 
compagnie d’une jolie créature. Sa formule de présentation 
laisse comprendre que c’est sa bien-aimée qui l’accompagne. 
Le regard de mes potes se porte sur moi, comme s’ils me 
demandaient d’argumenter à leur place. « Posez vos questions, 
ma copine et moi allons essayer de vous répondre sincèrement », 
dit Stéphanie en prenant place en face de moi avec sa copine, 
avant de commander des boissons pour nous tous. 

Tour à tour nous leur avons demandé d’éclaircir les choses. 
Apparemment, c’est une question d’attirance, de pulsion 
inexplicable, d’après leurs réponses. « Vous savez que la plupart des 
femmes se racontent leur vie ou presque. Or, rares sont celles qui sont 
heureuses dans une relation avec un homme, pour différentes raisons. 
Avec Stef on a les mêmes aspirations et les mêmes objectifs. Les miens 
sont de la rendre heureuse », avoue la copine de Stéphanie. On se 
met d’accord qu’une femme attentionnée a plus de chance de 
séduire une autre femme qu’un homme irresponsable. « Quand 
je vois ma sœur qui se laisse embobiner par les mecs et se fait faire des 
enfants qu’ils ne reconnaîtront pas, je pense qu’une "sœur 
gueen" pose moins de problèmes vis-à-vis de la famille », 
lance l’un de nous en guise de conclusion. 
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1/10. Vrai ou faux : un centurion 
dirigeait une centurie, une 
troupe composée d’une centaine 
de légionnaires ?  

A. Vrai
B. Faux

2/10. Complétez le titre 
de ce film réalisé en 1982 
par Édouard Molinaro : 
« Pour cent ..., t’as plus rien ».  

A. Francs CFA
B. Balles
C. Briques 

3/10. Quelles noces fêterez-
vous au bout de 100 ans 
de mariage et d’amour ?  

A. Les noces de granites
B. Les noces d’eau 
C. Les noces de chêne 

4/10. Durant quel mois 
de l’an 100 av. J.-C. Jules 
César est-il né ?  

A. Juillet
B. Octobre
C. Décembre

5/10. Quel acteur 
américain a fêté ses 
100 ans en 2016 ?  

A. Jack Nicholson
B. Sean Connery
C. Kirk Douglas

BON  CENT
NE SAURAIT MENTIR

SUDOKU DÉTENTE
2 6 5 3 8 1

5 6

3 8 1 6 5

9 6

7 6 2 5

5 7

9 3 8 7 5

3 9

1 8 6 3 4 9

SUDOKU EXPERT
7 6

9 3 4 8

1 3 4

7 3

2 9

1 6

4 8 5

4 5 1 6

8 2



6/10. Quel athlète 
jamaïcain détient le 
record du monde du 
100 mètres ?  

A. Asafa Powell
B. Usain Bolt
C. Yohan Blake

7/10. Combien une masse 
de 100 grammes pèse-t-elle 
en kg ?  

A. 0,001 kg
B. 0,01 kg
C. 0,1 kg 

8/10. Parmi ces propositions, laquelle 
est plus lourde que 100 grosses 
baleines bleues ?  

A. Un sous-marin nucléaire de classe 
Typhoon 

B. La tour Eiffel
C. 2 000 éléphants d’Afrique 

9/10. Quel écrivain colombien a écrit 
« Cent ans de solitude » ?  

A. Francisco Casavella
B. Gabriel García Márquez
C. Camilo José Cela 

10/10. Dans quel cas le nombre « cent » 
prend-il la marque du pluriel à l’écrit ?  

A. Lorsqu’il est multiplié par un nombre, 
sans être suivi d’un autre nombre 
(exemple : deux cents)

B. Jamais
C. Toujours.

UNE ENQUÊTE DE 
L’INSPECTEUR RAKOTO 

– LES DIAMANTS 
DE LA GÉNÉRALE 
Cette nuit, vers 
minuit, un audacieux 
cambrioleur a réussi à 
s’emparer des bijoux 
de la générale S., dans 

sa villa d’Andohalo. Il a 
pu avoir accès au coffre 

à bijoux en neutralisant 
le système de sécurité en 

faisant disjoncter le compteur 
électrique. L’armoire électrique étant 

dissimulée dans un des placards de 
l’immense cuisine de la demeure, il 
paraît évident que le malfaiteur est un 
habitué des lieux, constate Rakoto. Il 
rassemble dans le salon tous ceux qui 
était présents et à tous pose la même 
question  : « Que  faisiez-vous hier soir 
entre 23 heures et minuit ? »
Miora, la cuisinière dit être restée toute 
la soirée dans sa chambre pour écouter 
la retransmission du dernier concert 
d’Henri Ratsimbazafy sur son transistor. 
Elle raconte que Solofo, le chauffeur, 
a frappé à sa porte vers minuit et demi 
pour l’informer du vol. Elle est descendue 
à l’office après avoir éteint son poste pour 
ne pas user les piles.
Solofo, le chauffeur avoue être sorti 
prendre un verre avec des amis pour le 
vendredi magnifique et quand il est rentré 
vers minuit et demi, la générale venait 
tout juste de constater le cambriolage. 
Entre 23  heures et minuit, Haridio, le 
neveu de la générale, affirme avoir 

regardé des séries à la 
télé avant de s’endormir 
et lui aussi a été réveillé par le raffut. 
Rakoto ne met pas longtemps à trouver 
le coupable. Et vous ?

SIX VERRES BONJOUR LES DÉGÂTS
Six verres sont alignés, les trois premiers 
sont pleins, les trois derniers sont vides. 
Comment, en ne déplaçant qu'un seul 
verre, faire alterner verres pleins et verres 
vides ?

JE VOUS PRENDS AU MOT
Ce mot de la langue française comporte 
six lettres dont 5 cinq voyelles. Quand 
on le prononce, on n’entend aucune des 
lettres qui le composent. De quel mot 
s’agit-il ?

LE MOT DE KIM JONG-UN 
(OU ATTRIBUÉ)
Les accidents de la route ne sont pas dus 
à l’alcool, mais à la voiture. La preuve  : 
mettez un alcoolique dans un fauteuil 
roulant, il ne tuera personne.

JEUX
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Miora Randriamboavonjy

ABIDI

Voambolana 
(Vocabulaire / 
Vocabulary)
Taona : Âge /Age
Tanora : Jeune/ Young
Fisotron-dronono : Retraite / Pension

Expressions
1. Manaraka am-bokony tahaka ny vavy antitra miandry ombilahy : 
Suivre docilement comme une vieille femme qui garde un zébu / Follow 
obediently like an old woman waiting after a zebu.
Les zébus (omby) sont imprévisibles et peuvent être dangereux quand 
ils se sentent menacés. Lorsqu’on les approche, il faut être calme pour 
ne pas les exciter. Ce proverbe fait référence aux gens qui suivent leur 
entourage sans rechigner et sans se poser de questions par peur de ce qui 
pourrait leur arriver s’ils agissaient différemment des autres / Zebus are 
unpredictable and can be dangerous when they feel threatened. When we 
approach them, we must be gentle to avoid to excite them. This proverb is 
a reference to people who follow their entourage without being reluctant 
and without asking questions for fear of what might happen to them if they 
act differently from others.

2. Lahy antitra kendan’ovy : tsy atolak’olona fa maty nasesiky 
ny tanany  : Un vieillard qui s’étouffe avec des patates: n’accusez 

personne car il est mort étranglé par sa propre main / An old man who 
suffocated with potatoes: do not accuse anyone because he died strangles 

by his own hand.
Cela signifie que chacun est responsable de ses actions et qu’il ne faut 
jamais blâmer les autres pour ses erreurs/It means that everyone is 
responsible for their actions and that we should never blame others for 
our mistakes. 
3. Aza mifanaratsy an-toerana ohatra ny vavy antitra mitanina 
andro : Ne vous critiquez pas sur place comme des vieilles femmes qui 
se chauffent au soleil / Do not criticize on the spot like old women who are 
warming themselves in the sun.
Se dorer la pilule au soleil fait partie des occupations favorites de certains 
Malgaches, surtout des personnes âgées. Durant ces moments de détente, 
les gens ont tendance à critiquer les autres pour faire passer le temps. 
Ce proverbe sous-entend qu’il n’est jamais bon de se laisser aller à la 
médisance car cela ne peut engendrer que des discordes / To bask in the 
sun is one of the favorite occupations of some Malagasy, especially the old 
people. During these moments of relaxation, people tend to criticize others 
to pass the time. This proverb implies that it is never good to indulge in 
gossiping because it can only generate discord. 

/Old

/Vieux

Antitra
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SOLUTIONS DES JEUX de la page 152

BON « CENT » NE SAURAIT MENTIR
1A – 2C – 3B (Les noces d’eau sont 
le dernier anniversaire de mariage à 
avoir un nom. Personne ne les a encore 
fêtées, le record étant les noces de 
chêne, soit 80 ans de mariage.) – 4A. 
Le mois de juillet est d’ailleurs nommé en 
l’honneur de Jules César. Il est né le 12 
ou le 13 juillet, les historiens hésitent. 
– 5C – 6B – 7C – 8A (L’estimation la plus 
large donne un poids de 19 000 tonnes 
pour 100 baleines bleues. : le poids de 
la tour Eiffel est estimé à 10 100 tonnes 
et 2 000 éléphants d’Afrique pèsent en 
moyenne 14 000 tonnes. En revanche, un 
sous-marin nucléaire de classe Typhoon 
pèse 21 500 tonnes en surface et 48 000 
tonnes en plongée (source Insee) – 9B 
– 10A.

UNE ENQUÊTE DE L’INSPECTEUR 
RAKOTO – LES DIAMANTS DE LA 
GÉNÉRALE 
Haridio est coupable, il ne peut pas avoir 
regardé la télé sans électricité. Alors que 
la cuisinière utilisait une radio à piles.

SIX VERRES BONJOUR LES DÉGÂTS
Il faut prendre le deuxième verre plein, 
le vider dans le deuxième verre vide puis 
le remettre à sa place.

JE VOUS PRENDS AU MOT
Du mot « oiseau ». Le O ne se prononce 
pas « o », le I ne se prononce 
pas « i », le S ne se prononce 
ni « esse » ni « ss », etc. 

SUDOKU DÉTENTE

SUDOKU EXPERT

2 6 5 7 3 9 8 1 4

9 8 1 2 5 4 6 3 7

3 4 7 8 1 6 5 9 2

5 9 2 6 7 3 4 8 1

1 7 6 9 4 8 2 5 3

8 3 4 1 2 5 9 7 6

4 2 9 3 8 7 1 6 5

6 5 3 4 9 1 7 2 8

7 1 8 5 6 2 3 4 9

8 5 4 9 7 2 6 1 3

9 6 2 5 3 1 4 8 7

1 7 3 6 8 4 9 5 2

4 8 9 2 5 6 7 3 1

2 3 7 1 4 8 5 6 9

5 1 6 7 9 3 2 4 8

3 2 1 4 6 7 8 9 5

7 4 5 8 1 9 3 2 6

6 9 8 3 2 5 1 7 4 175
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Ton resto favori ?
À  défaut de ne pas être au bord de la mer, 
j’aime aller à la Marée à Ivandry. J’adore leurs 
spécialités fruits de mer. Dès qu’on franchit 
la porte du resto, on a l’impression d’être en 
vacances. 
Ton plat préféré ?
Je suis plutôt fan du véganisme. En tant que 
rasta digne de ce nom, j’aime tout ce qui est bio 
et sain. Je suis un habitué des légumes variées 
mi-cuites. 
Ta boisson préférée ?
J’aime boire un cocktail de fruit de saison 
bien frais. Je déteste tout ce qui est colorant et 
toxique.

Un endroit pour 
se détendre après 
le boulot ?
Sans hésiter, l’Is’art 
galerie à Ampasanimalo. 

C’est un lieu où on peut s’échapper de la dure 
réalité de la vie dans la capitale. On y rêvasse 
en découvrant l’univers des artistes, toutes 
disciplines confondues. 
Côté shopping ?
Je crée moi-même mes vêtements dans le 
style Streetwear, donc c’est rare pour moi 
d’en acheter. Côté chaussures, j’aime faire du 
shopping le mercredi à Andravoahangy, le jeudi 
à Mahamasina et le samedi à Ambodin’Isotry. 

Ton loisir le plus constant ?
J’aime jouer de la guitare. C’est ma troisième 
passion après les dreadlocks et la création de 
vêtements. 
Un lieu pour s’évader le week-end ?
J’aime partir à Antsirabe. On dirait que le temps 
y passe au ralenti et que les gens ne sont jamais 
pressées. Aucune pression, j’adore ça ! Avec les 
potes, on aime traîner au Indie Place, un lieu 
culturel incontournable où on peut trinquer. 
Le meilleur plan pour les vacances ?
Bien évidemment Mahajanga où il fait toujours 
chaud. On passe le temps à flâner sur la plage. 
On se pose parfois le temps de déguster des 
crevettes avec toujours une guitare sous la main. 
L’événement culturel qui t’a le plus marqué ?
By Jia en août 2014. C’était une manifestation 
autour du cuir par l’artiste Jiiary. J’adore tout 
ce qui est cuir, et c’est tout naturellement que 
j’ai participé à cet événement. J’y ai fait mes 
débuts en tant que dreadmaker en réalisant des 
performances. 
Ton actualité ?
Je vais bientôt sortir une ligne de vêtements 
Streetwear. Ma marque de fabrique reste la 
sérigraphie marquée par des lettrages. Mon style 
oscille entre le boubou (vêtement traditionnel 
africain) et le côté contemporain. 

Propos recueillis par Prisca Rananjarison

DOWNTOWN

En  
ville 
avec

Tom Streetrebel est une réfé-
rence en tant que poseur de 
dreadlocks dans la capitale. 
Fervent de véganisme, donc 
au régime sans viande, il a ses 
endroits bien à lui pour aller 
manger. De Tana à Mahajanga 
en passant par Antsirabe, le 
dreadmaker ne se trompe jamais 

de table...

Tom 
Streetrebel
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